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1.1 Contexte du projet 
Notre étude prend place en Suisse romande, dans le canton de Vaud, dans un système scolaire 
publique francophone, au cycle 2. Elle est effectuée auprès de deux collèges primaires dont les 
degrés scolaires sont entre la 5 et 8ème primaire (compris), système harmoS. Cela représente des 
enseignants1 qui enseignent à des élèves d’environ 8 à 13 ans.  
Dans le système scolaire actuel, les élèves commencent l’apprentissage de l’allemand, qui est 
la première langue étrangère apprise à l’école, dès la 5ème primaire à raison de deux périodes 
par semaine. Puis, en 6ème, ils ont en deux par semaine, en 7ème trois par semaine et en 8ème quatre 
par semaine. L’anglais est la deuxième langue étrangère apprise à l’école. Les enseignants 
concernés par ces degrés sont des généralistes : ils sont formés pour enseigner toutes les 
matières. 
1.2 But du mémoire 
Notre mémoire a pour but d’identifier les représentations qu’ont les enseignants d’allemand de 
cette langue, de l’apprentissage des élèves de l’allemand ainsi que de son enseignement. Ce 
mémoire permet d’établir des liens entre le passé d’apprenant de quatre enseignantes ainsi que 
de leur formation en didactique, avec leurs représentations actuelles de l’allemand, de son 
apprentissage et de son enseignement. 
1.3 Justification de ces choix 
Dès notre plus jeune âge, nous (Catarina et Cyrielle) avons été amenées à apprendre une langue 
afin de communiquer avec nos pairs. Nous avons donc été confrontées, dès l’enfance, à 
l’apprentissage des langues. Nous avons d’abord appris notre langue maternelle (le français 
pour Cyrielle et le portugais pour Catarina), puis, pour Catarina, le français qui est la langue de 
scolarisation du canton de Vaud. La première langue étrangère que nous avons apprise à l’école 
a été l’allemand, après six ans de scolarisation (suivi de l’anglais deux ans plus tard), pendant 
environ huit ans (fin du gymnase). 
                                                
 
1	L'utilisation du genre masculin a été adoptée dans notre mémoire afin de faciliter la lecture et n'a aucune intention 
discriminatoire. L’utilisation du féminin se rapporte à nous-même (Catarina et/ou Cyrielle) ou aux enseignantes 




Nous avons toutes les deux un intérêt prononcé pour les langues. Pour nous, les maitriser permet 
une ouverture au monde, la communication entre cultures et nations différentes. Plus nous 
maitrisons une (ou plusieurs) langue(s) étrangère(s), mieux nous pouvons nous faire 
comprendre et comprendre les individus dans des endroits où le français n’est pas une langue 
parlée. Plus nous pouvons échanger avec les personnes, plus nous gagnons à connaitre de 
nouvelles choses, des façons de faire différentes, qui permettent un enrichissement personnel 
que nous pouvons mettre à profit dans un domaine particulier (enseignement, médecine etc.). 
De plus, en Suisse nous vivons dans un contexte multilingue. Si nous voulons parler avec les 
habitants de notre propre pays, nous avons besoin de maitriser plusieurs langues. Nous n’avons 
pas une, ni deux langues nationales, mais bien quatre : l’allemand, le français, l’italien et le 
romanche. Hormis ces langues nationales, nous possédons également une grande variété de 
langues venant de la migration telles que l’espagnol et le portugais (Office fédérale de la 
statistique [OFS], 2016). Si nous souhaitons parler avec les individus de notre propre pays, nous 
avons besoin de maitriser plusieurs langues. L’allemand étant la langue la plus répandue 
(Département fédéral des affaires étrangères [DFAE], 2017), bien qu’elle diffère du dialecte 
parlé qu’est le suisse-allemand, elle est la langue officielle. La maitriser est donc un atout 
majeur pour entrer dans le monde du travail, où elle est répandue à 33,4%, contre 29,1% pour 
le français (DFAE, 2017). De plus, une étude réalisée par F. Grin, C. Sfreddo et F. Vaillancourt 
en 2009 (Sieber, 2015) montre que si les employés de différents secteurs économiques suisses 
étaient atteints « d’amnésie linguistique » des langues non-locales, ces secteurs subiraient des 
pertes de la valeur ajoutée. 
De surcroit, la conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction publique (CDIP) 
remarque que « le plurilinguisme [en Suisse] s’observe à tous les niveaux : la vie politique, 
économique, culturelle, sociale et privé » (2012, p.16). Dans le canton de Vaud, en 2013, 
environ 6,5% de la population parlait l’allemand en tant que langue principale (OFS, 2016). 
Plus largement, en Suisse romande, environ 19% de la population utilise régulièrement 
l’allemand (OFS, 2016). On voit donc se dessiner l’importance de la langue allemande au 
quotidien dans la partie francophone du pays. L’apprentissage de l’allemand est d’autant plus 
important que sa maitrise permet des avantages tel qu’un salaire plus haut, être choisi pour un 
poste pour cette spécificité au détriment de quelqu’un qui ne parle pas la langue, pouvoir 
s’engager en politique et toucher plus de monde etc. 
Au terme de notre formation, nous devons être prêtes à enseigner l’allemand. Bien que nous 
ayons étudié cette langue pendant environ huit ans, nous ne nous sentons pas (encore) très à 
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l’aise dans son utiliser et donc à l’enseigner. Nous avons nous-même une représentation de 
l’allemand comme étant une langue difficile à apprendre. Par conséquent, nous trouvons 
intéressant de découvrir les représentations véhiculées par les enseignants et de savoir où elles 
prennent naissance, d’autant plus que nous pensons qu’elles peuvent influencer l’enseignement 
de la matière et par ricochet, l’apprentissage des élèves. C’est pour cela que nous nous 
intéressons aux représentations des enseignants de cette langue ainsi que de son apprentissage 
et enseignement, tout en étant conscientes de nos propres représentations.  
2. Problématique 
2.1 Introduction 
Dans ce travail nous nous intéressons aux représentations de l’allemand des enseignants non-
germanophones enseignant cette matière scolaire. Afin d’étudier plus exactement les 
représentations des enseignants de la langue allemande, il est indispensable de prendre en 
considération les représentations qu’ils ont de l’apprentissage de ladite langue par les élèves 
ainsi que celles qu’ils ont de son enseignement. 
Pour mieux cerner les liens entre l’enseignant, l’allemand et son apprentissage, nous utilisons 
le concept du triangle didactique. Chaque pôle du triangle représente un aspect de notre étude. 
Le premier pôle concerne l’enseignant, le deuxième concerne l’apprentissage/enseignement de 
l’allemand et le troisième traite de la langue allemande. 
Pour commencer, nous définissons nos concepts clés, qui sont au nombre de trois : les 
représentations, l’apprentissage (en général et de l’allemand) et la langue allemande. Par la 
suite, nous abordons le concept du triangle didactique en explicitant chaque pôle de ce dernier 
et les liens qu’ils entretiennent. Enfin, nous concluons notre cadre théorique par notre question 
de recherche.  
2.2 Les concepts clés 
Le premier concept clé est celui de représentation. Par représentation, nous entendons l’action 
d’établir une idée dans l’esprit humain sur un domaine ou un aspect en particulier. Ce terme 
vient de l’allemand Vorstellung issu de l’ouvrage Die Welt als Wille und Vorstellung de 
Schopenhauer (Robin, 2015). Le mot représentation est composé du préfixe « re » et de la base 
« présentation » il s’agit donc de rendre une idée présente à la pensée. Les représentations 
« restituent [donc] mentalement un objet extérieur » (Muller, 1998). En effet, une 
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représentation concerne quelque chose qui se passe dans notre tête. Pour être apte à affronter la 
réalité, le monde qui nous entoure, notre cerveau construit une image transformée, selon notre 
manière de penser, de l’environnement dans lequel nous vivons. Afin d’être rassuré, notre 
cerveau trie les informations qu’il reçoit en les regroupant par catégories (Wokusch & Sieber, 
2000). Il est important de préciser que les représentations ne sont pas stables, mais dynamiques 
et évolutives (De Moscovici, 1961, cité par Robin, 2015, p.90), c’est-à-dire qu’elles évoluent 
au fil de notre vie.  De plus, les représentations sont, par leur nature, sociales. En effet, comme 
l’explique Nathalie Muller (1998) : « toute représentation est sociale, non seulement parce 
qu’elle circule et se matérialise dans des interactions ayant pour cadre une réalité sociale, mais 
aussi parce qu’elle indique les positions des individus dans ce champ social ». 
Dans l’ouvrage de Profession : enseignant(e) de langue : représentations, aspects théoriques, 
formation (Wokusch & Sieber, 2000) les origines des représentations y sont décrites : 
l’enseignant a été apprenant, il est passé par l’apprentissage de l’allemand. Il a donc une 
expérience qui influence ce qu’il pense de la langue, de son apprentissage et de comment celle-
là devrait être enseignée. De plus, lors de la formation professionnelle, le futur enseignant 
acquiert également des connaissances sur la façon d’enseigner une langue étrangère ainsi que 
d’autres éléments influençant, une fois encore, ce que ce professionnel pense. Sur la base de 
ces deux éléments présentés « les enseignants construisent des conceptions personnelles par 
rapport à la façon d’apprendre et d’enseigner une langue étrangère. » (Wokusch & Sieber, 2000, 
p.19). L’enseignant, dépendamment de son expérience personnelle de la langue allemande, peut 
avoir des liens plus ou moins affectifs avec celle-là et de la culture germanophone. C’est pour 
ces raisons que nous pensons que c’est un aspect important à aborder. Tout ce que l’enseignant 
a vécu tel que son apprentissage de l’allemand, sa formation, les séjours linguistiques effectués, 
le contact qu’il a eu avec la culture germanophone (gens et histoire), son expérience en tant 
qu’enseignant et la maitrise qu’il a de la langue etc. l’a formé à devenir la personne qu’il est 
aujourd’hui et la manière dont il se représente le monde qui l’entoure. Un enseignant aura donc 
des représentations de l’allemand, de son apprentissage et de son enseignement qui peuvent être 
différentes d’un autre enseignant. En effet, nous nous demandons quelles peuvent être les 
représentations acquises de l’allemand et son apprentissage et comment celles-là influencent 
l’enseignement de cette discipline scolaire. 
 
Le deuxième concept clé dans notre travail est celui d’apprentissage. Il nous semble important 
et pertinent de définir ce terme : « C'est un processus systématique et intentionnellement orienté 
vers l'acquisition de certains savoirs, savoir-faire, savoir-être et savoir-devenir » (De Ketele & 
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al., 1989, cité par Peraya & Deschryver, 2001, p. 3). Celui qui est à la base d’un apprentissage 
est appelé « apprenant ».  
Selon la manière dont l’enseignant se représente l’apprentissage d’un élève, dans notre cas plus 
particulièrement l’apprentissage de l’allemand, il adaptera son enseignement (Pekarek, 1997 et 
Dabène, 1997). 
Chaque enseignant peut avoir une conception différente de la manière dont un élève apprend et 
de la façon dont se développe son intelligence (Doudin, 2014). Il est important de savoir à quel 
courant de pensée appartient l’enseignant : cela explique son rôle dans les apprentissages des 
élèves. Nous définissons un cadre dans lequel nous opposons grossièrement trois 
représentations différentes de la construction de l’intelligence, donc de l’apprentissage en 
général (Doudin, 2014) qui peuvent se transposer à l’apprentissage des langues. 
 
La première conception est d’envisager l’apprentissage comme étant lié à des capacités 
intellectuelles innées (ou non). Cette conception innéiste revient à coller une étiquette sur les 
élèves. C’est penser qu’un tel élève a les capacités innées pour apprendre une certaine chose 
alors qu’un autre enfant ne l’a pas. La pensée innéiste consiste donc à croire que l’enfant est 
intelligent ou non, et qu’il est né ainsi. Peu importe la manière dont on lui enseigne les choses, 
s’il est intelligent il apprendra, sinon pas. Cette brève introduction à la théorie innéiste nous 
permet dès lors de comprendre que l’apprenant, dès la naissance, possède une prédisposition 
génétique pour l’apprentissage des langues. Dans une théorie comme celle-ci, l’enseignant a un 
rôle passif étant donné que tout se joue dans la génétique de l’apprenant. 
 
La deuxième conception de l’apprentissage est de l’envisager du point de vue constructiviste. 
C’est penser que l’intelligence d’un sujet se construit. Ainsi, l’intelligence de l’élève n’est pas 
figée dans ses gènes, mais peut évoluer. Pour cela, l’apprenant interagit avec les objets à 
connaitre (Doudin, 2014). A l’école, de nouvelles connaissances vont être confrontées aux 
anciennes et l’apprenant devra s’autoréguler. Par exemple, lorsque les élèves apprennent 
l’allemand d’abord le « sie » équivaut au « elle » en français, puis ils sont confrontés au « Sie » 
de politesse. L’élève doit remettre son savoir à jour avec cette nouvelle information. Chaque 
individu, lorsqu’il apprend de nouvelles notions, les catégorise dans son esprit par souci 
d’équilibre. L’autorégulation intervient lorsqu’il y a une rupture dans cette sérénité : l’individu 
va rétablir l’équilibre en réajustant ses connaissances. Cela s’applique également pour le 
langage : « (…) on peut concevoir le processus d’acquisition d’une langue comme un processus 
de complexification progressive ; chaque fois que l’enfant est confronté à une nouvelle 
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structure, il devra soit l’intégrer dans ce qu’il sait déjà de la langue, soit réorganiser sa 
grammaire » (Wokusch & Sieber, 2000, p. 76). 
 
La troisième conception est d’envisager l’apprentissage d’un point de vue socioconstructiviste. 
D’une part on envisage l’intelligence comme pouvant se construire à travers les interactions 
des objets à connaitre et d’autre part l’enseignant (ou un autre médiateur) a un rôle dans 
l’apprentissage de l’élève : c’est l’intermédiaire qui aide l’apprenant à accéder au savoir, qui 
l’aide à apprendre (Doudin, 2014). Cela revient à penser que l’apprenant ne peut pas construire 
son savoir seul, qu’il a besoin d’un tiers jouant le rôle de médiateur entre lui-même et le savoir 
en construction. Les interactions sont dites médiatisées par un tiers, ce qui donne un rôle actif 
à l’enseignant. En effet, il est responsable de l’apprentissage des élèves. C’est à lui de donner 
des opportunités aux élèves de mettre leur savoir en action afin d’apprendre. L’activité réalisée 
n’est donc plus une tâche intrapersonnelle (constructivisme) mais ce sont des interactions 
sociales qui sont à la base de l’apprentissage. C’est l’enseignant qui permet, entre autres, à 
l’élève d’acquérir des connaissances. Par exemple, un enseignant d’allemand veut faire 
apprendre un vocabulaire autour du thème de l’heure, il peut construire un modèle de dialogue 
que les élèves complètent. Les élèves proposent à l’oral leurs réponses et l’enseignant réagit à 
cela. Puis les élèves s’entrainent au dialogue. Cependant, d’après une étude de Doudin, Pfulg, 
Martin et Moreau (2001), il y a des enseignants appartenant à cette pensée qui ne s’impliquent 
pas lors des difficultés d’apprentissage des élèves (Doudin, 2014). 
 
Si l’enseignant a une vision plutôt innéiste de l’apprentissage, il n’enseignera pas de la même 
manière que si sa vision est plus socioconstructiviste. Le professionnel du savoir peut avoir une 
vision socioconstructiviste de manière générale, toutefois concernant l’apprentissage de 
l’allemand sa vision de l’apprentissage pourrait basculer vers l’innéisme : il pense que chaque 
élève a ou non des prédispositions pour l’apprentissage de l’allemand. De ce fait, il est 
important de ne pas faire l’amalgame entre les représentations de l’apprentissage en général et 
les représentations de l’apprentissage de l’allemand. De plus, nous avons remarqué dans nos 
stages, que suivant les représentations que l’enseignant a de certains élèves, sa vision de 
l’apprentissage (de l’allemand) s’adapte d’un apprenant à l’autre. 
 
Le troisième concept clé est l’enseignement. Ce concept est lié aux représentations de 
l’enseignant de l’apprentissage (de l’allemand). Suivant ses représentations, l’enseignant 
envisage l’enseignement différemment. Nous retenons deux méthodes (Bouteville & Falaize, 
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2011) d’enseignement opposées afin de concorder avec notre cadre des représentations de 
l’apprentissage.  
Tout d’abord, il y a la méthode transmissive utilisée généralement par les enseignants à la vision 
innéiste de l’apprentissage. Cela consiste à ce que ce dernier donne son savoir aux élèves qui 
« l’avalent » restant passifs. Sinon, il y a la méthode (socio)constructiviste qui consiste à rendre 
les élèves actifs dans le processus de l’apprentissage. Il est intéressant d’analyser quelle 
méthode est plus utilisée par les enseignants d’allemand et pourquoi. 
Plus spécifiquement lié à l’allemand, nous avons retenu deux types d’orientation 
d’enseignement de la langue (CDIP, 2012). La première, dans une optique de progression des 
structures linguistiques (grammaire), envisage la langue allemande comme un système 
composé de règles et de vocabulaires devant être appris formellement. La deuxième est dans 
l’optique de l’action : plus axée sur l’usage de l’allemand dans le quotidien. 
L’accent de l’enseignant peut porter sur des activités langagières de l’écrit, oral, lecture ou 
encore d’écoute. Cela dépend d’une part du contenu à enseigner (on utilisera l’oral et/ou l’écrit 
pour donner son opinion etc.), et de si l’enseignant a (ou non) une préférence pour enseigner 
plus dans une de ces modalités (faire plus d’oral que d’écrit de manière générale, par exemple). 
 
Notre dernier élément conceptuel clé est la langue allemande. Nous l’envisageons d’abord pour 
elle-même, puis comme une matière scolaire. En effet, nous pensons que les représentations 
des enseignants sont d’abord portées sur la langue (son vécu d’apprenant etc.) en tant que telle, 
puis comme branche scolaire pour ses élèves. Nous pensons que les enseignants non-
germanophones ont des représentations de la langue allemande qui influencent leur 
enseignement, en plus de leur(s) conception(s) de l’apprentissage de cette langue par les élèves. 
Nous axons ce travail sur le degré attribué à la facilité d’apprentissage de la langue, l’histoire 
personnelle de l’enseignant concernant cette langue/matière scolaire ainsi que les 
représentations qui en découlent. Nous pourrons ainsi mieux cerner l’enseignant. Nous ne 
prenons pas en compte l’âge des élèves étant donné que l’enseignant enseigne toujours 
(normalement) dans le même double degré. Nous ne voyons donc pas l’intérêt de connaitre ses 
conceptions concernant des enfants plus jeunes/âgés. 
 
Afin de repérer les représentations des enseignants de l’apprentissage et de l’enseignement de 
l’allemand, de connaitre à quel courant de pensée ils appartiennent (innéiste, constructiviste ou 




2.3 Triangle didactique 
Le triangle didactique (Simard et al., 2010) est un concept pédagogique nous permettant de 
cerner toutes situations d’enseignement/apprentissage. Au centre du triangle se trouve la 
situation d’enseignement/apprentissage et aux extrémités nous retrouvons trois pôles. Chacun 
d’entre eux représente un aspect. Cela met en évidence les liens entre ces derniers. Dans notre 
étude, le premier pôle concerne l’enseignant, le deuxième concerne 
l’apprentissage/enseignement de l’allemand et le troisième la langue allemande. Grâce à ce 
concept didactique, nous pouvons établir les relations que ces trois pôles entretiennent du point 
de vue de l’enseignant. 
2.3.1 Pôle enseignant 
L’enseignant est l’acteur principal de notre objet d’étude, nous voyons tous les pôles du triangle 
à travers ses yeux. L’enseignant est le professionnel du savoir et il est de son devoir de 
transmettre les connaissances de façon optimale afin de permettre aux élèves, dans ce cas précis, 
d’apprendre l’allemand. Pour faire ce travail, il ne faut pas négliger les représentations que les 
enseignants ont, puisqu’elles orientent leur(s) conduite(s) (Pekarek, 1997 et Dabène, 1997). Ces 
représentations se sont construites au fil des années : le passé de l’enseignant, ses expériences 
personnelles (apprentissage à l’école de la langue, séjour(s) linguistique(s), exposition à la 
culture germanophone, formation etc.), ses expériences professionnelles (années 
d’enseignement, choix de l’enseignement de la matière scolaire, etc.) sont le terreau de ses 
représentations actuelles de la langue, de son enseignement et de son apprentissage.  
Nous voyons un lien entre le passé de l’enseignant et ses représentations actuelles. 
2.3.2 Pôle apprentissage/enseignement 
Le pôle apprentissage/enseignement est perçu à travers le regard de l’enseignant. Nous allons 
expliciter certaines représentations possibles quant à l’apprentissage et l’enseignement de 
l’allemand ainsi que différentes didactiques de l’allemand. 
2.3.2.1 Les représentations de l’apprentissage de la langue 
Suivant le courant de pensée de la construction (ou non) de l’intelligence auquel l’enseignant 
appartient cela lui attribue un rôle dans l’apprentissage des élèves. Un enseignant ayant des 
croyances innéistes ne sera pas d’une grande utilité. Bien qu’il mette l’élève en contact avec 
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l’allemand tout en soutenant son processus d’apprentissage, il pensera que c’est la 
prédisposition linguistique de l’élève qui détermine son apprentissage.  
Un enseignant pensant de la manière d’un constructiviste s’impliquera à créer des séquences 
d’enseignement riches et pré-structurées afin que l’élève construise la langue de manière 
optimale. Si l’apprenant présente des difficultés, l’enseignant donnera certainement des 
exercices supplémentaires afin d’y pallier. Il n’a pas le rôle de médiateur que lui attribue la 
pensée socioconstructiviste.  
Donc, si l’enseignant appartient au courant socioconstructiviste il se donne un rôle dans 
l’apprentissage des élèves et s’impliquera à travers des interactions avec ces derniers.  
Il y a alors un lien entre la façon dont l’enseignant se représente la construction de l’intelligence 
et sa manière d’enseigner l’allemand.  
2.3.2.1.1 Contact direct avec la langue-culture 
L’immersion linguistique est, selon nous, une représentation partagée du meilleur moyen 
d’apprentissage d’une langue. Etre en contact avec la culture dans laquelle la langue s’est 
construite et évolue, n’entendre que celle-là, et pouvoir socialiser avec des gens natifs, sont des 
aspects qui favorisent l’apprentissage d’une langue, dans notre cas, de l’allemand. C’est pour 
cela qu’il est de plus en plus fréquent de mettre en place des correspondances, des échanges 
linguistiques ou encore partir en camp dans une région germanophone. La découverte de la 
culture en la vivant, apporte des connaissances et une expérience de vie généralement 
motivantes pour l’apprentissage. C’est pour cela qu’il est intéressant de savoir si les enseignants 
que nous interrogeons ont vécu de telles expériences, dans le cadre scolaire, afin de découvrir 
si l’impact de ces facteurs est retrouvé dans les réponses et leurs représentations de l’allemand, 
de son apprentissage et de son enseignement. Il est également intéressant de savoir si les 
enseignants cherchent à mettre en place ce genre de dispositif.  
2.3.2.2 Les représentations de l’enseignement de la langue 
Tout d’abord, nous pensons que les représentations de l’enseignement de l’allemand sont en 
lien étroit avec les représentations de son apprentissage. En fonction de la représentation que 
l’enseignant a de l’apprentissage, il adapte son enseignement. 
Nous pensons que les représentations par rapport à l’enseignement peuvent être en lien avec 
l’aisance que l’enseignant a avec la langue allemande, en plus des représentations qu’il possède 
de son apprentissage. Nous émettons cette hypothèse parce que, à notre avis, un enseignant qui 
éprouve de la facilité avec la langue allemande aura de l’assurance et de l’aisance dans 
13 
 
l’enseignement de cette matière. Ses représentations sont positives et l’enseignant aura un 
rapport agréable avec la langue et son enseignement. A l’inverse, un enseignant qui ne se sent 
pas à l’aise, qui maitrise peu la langue, se sentira démuni et aura des représentations négatives 
quant à son enseignement : je ne suis pas bon en allemand donc l’enseigner sera d’autant plus 
difficile. C’est le sentiment de sécurité/insécurité linguistique (Roussi & Messin, 2011). 
 
Par ailleurs, nous savons par nos différents stages, que certains enseignants jugent les moyens 
d’enseignement prescrits comme étant une base solide (ou seule base) pour enseigner, tandis 
que d’autres favorisent du matériel externe aux moyens fournis. Il est intéressant de savoir 
pourquoi. C’est pour cela que nous aimerions analyser des tâches proposées par les enseignants 
et connaitre, si possible, les raisons de ces choix. Il s’en dégagerait sûrement des représentations 
de l’enseignement/apprentissage de l’allemand. 
2.3.2.3 L’apprentissage et la didactique 
Avant nos études supérieures, nous croyions que pour apprendre l’allemand les élèves devaient 
connaitre/comprendre la grammaire de cette langue. Nous faisons l’hypothèse que cette 
représentation est véhiculée par une grande majorité de personnes. Cependant, la vision 
didactique de l’apprentissage des langues a changé : maintenant nous voulons transmettre un 
savoir utilisable quotidiennement. La grammaire est moins expliquée dans les premières années 
d’apprentissage de l’allemand (elle est implicite) et s’insère graduellement (Conférence 
intercantonale de l’Instruction publique de la Suisse romande et du Tessin [CIIP], 2010). 
 
Chaque enseignant a sa propre vision de ce que doit apprendre un élève et comment, afin de 
progresser en allemand. Pour un enseignant, le plus important est l’apprentissage de la 
grammaire alors que pour un autre, l’essentiel est l’apprentissage du lexique. Ces éléments sont 
donc variables. Ils définissent les activités mises en place par l’enseignant ainsi que leurs 
modalités. Nous pouvons mentionner les « chunks ». Il s’agit d’expressions toutes faites et 
figées que les élèves peuvent utiliser tel que : « Das ist … ». Nous supposons que pour certains 
enseignants, l’utilisation de formules comme celle-là est un élément fondamental dans 
l’apprentissage de la langue alors que pour d’autres enseignants cela est secondaire. 
L’enseignant qui considère ces chunks comme fondamentaux aura des activités qui les 
intègrent, il les répétera et les fera répéter aux élèves. Alors que l’enseignant qui ne les intègre 
pas dans son enseignement proposera des activités différentes. Les tâches proposées dépendent 
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donc normalement des représentations de l’enseignement concernant l’apprentissage de 
l’allemand. 
 
Nous pensons qu’il est important d’apporter ces précisions et exemples de représentations 
possibles, sans oublier de mentionner que l’apprentissage d’une langue première (L1) et d’une 
langue seconde (L2) est différent. L’acquisition de la L1 s’effectue dans le contexte familial : 
l’enfant est entouré de ses proches. C’est une langue avec laquelle il est fortement en contact. 
Mais, concernant l’acquisition de la L2, cela se réalise dans le contexte scolaire pendant les 
périodes consacrées à ladite matière. Nous comprenons ainsi que l’acquisition d’une L2 est 
limitée par le temps car l’apprenant est (généralement) en contact avec cette langue qu’à l’école. 
Ceci diminue donc considérablement les opportunités de progresser. Nous avons estimé qu’il 
était essentiel de faire cette distinction car nous avons déjà eu l’occasion, au cours de nos 
nombreuses années d’apprenantes, d’entendre : « mais apprendre l’allemand c’est simple. C’est 
comme apprendre le français ». D’une part c’est peut-être identique, mais d’une autre part, cela 
dépend aussi, entre autres, du contexte d’apprentissage. 
 
Ensuite, il y a les représentations qu’ont les enseignants des modalités d’apprentissage qui 
conviennent le mieux aux élèves. Par modalités d’apprentissage, nous entendons si les élèves 
travaillent majoritairement de manière individuelle, par groupes etc. Il est aussi nécessaire de 
ce fait, de savoir quels sont les types d’activités mises en place pour en dégager des 
représentations de l’apprentissage/enseignement de la langue. Si c’est plutôt des activités 
orales, écrites, de grammaire, d’orthographe etc. dans des finalités de communication, 
d’observation de la langue ou autre. 
 
De plus, il y a le plan d’étude romand (PER, le prescrit à suivre par les enseignants) à respecter. 
Dans ses visées prioritaires, il vise le développement de compétence de communication, la 
réflexion linguistique, la construction de références culturelles, le développement d’attitudes 
positives face aux langues et à leur apprentissage (CIIP, 2010). On voit que ce sont les savoir-
faire qui sont favorisés. Cependant, il peut y avoir des enseignants qui s’engagent plus dans les 
savoirs en tant que tel. 
2.3.2.4 Les différentes didactiques de langue seconde 
Au cours des années, les approches et méthodologies de l’enseignement des langues étrangères 
ont changées (Martinez, 2011). Bien qu’actuellement nous soyons plus dans une visée 
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d’approche par tâches, il est intéressant de voir l’évolution des approches. Certains enseignants, 
suite à la manière dont eux-mêmes ont appris l’allemand et leur(s) représentation(s) de la 
manière dont on apprend le mieux une langue seconde, peuvent avoir une approche différente 
ou complémentaire à l’approche par tâches. Nous résumons, sur la base de l’ouvrage de 
Martinez (2011) et du module BP-32ALL - didactique de l’allemand langue étrangère 
(Thonhauser, 2015) les méthodologies traditionnelles, l’approche directe, l’approche audio-
orale, les méthodologies audiovisuelles, l’approche communicative et finalement l’approche 
par tâches.  
2.3.2.4.1 Méthodologies traditionnelles 
C’est par ces méthodologies qu’a commencé l’apprentissage des langues étrangères. C’est le 
maitre qui a un rôle central dans l’apprentissage de l’élève. Dans les méthodologies 
traditionnelles, on considère que savoir une langue revient à connaitre son système à l’égal de 
l’enseignant. Mais les auteurs classiques sont le modèle à poursuivre : c’est une pédagogie du 
modèle. Le travail se fait donc en imitant des textes littéraires. Pour cela, le vocabulaire et la 
grammaire sont des objectifs immédiats à atteindre. Les supports utilisés sont des manuels, 
recueils de texte, œuvres diverses et encore des dictionnaires. La communication, qu’elle soit 
écrite ou orale, n’est pas un objectif à atteindre. Les activités typiques sont des traductions à 
partir d’un texte (authentique) écrit en langue allemande ou la rédaction de productions « à la 
manière de » 
2.3.2.4.2 Approche directe 
L’approche directe, elle, donne une priorité à l’oral. On cherche à « faire parler la langue et non 
parler de la langue » (Martinez, 2011). C’est-à-dire qu’on écoute quels dires provoquent quelles 
réponses et on cherche ainsi à assimiler des situations de communication. On observe ainsi les 
récurrences, à travers lesquelles on apprend le fonctionnement de la langue. L’écrit est écarté 
au début, ce n’est pas même un support à l’écoute. La prononciation est importante et travaillée. 
L’enseignant s’aide de la gestuelle, de mimes, d’images etc. pour se faire comprendre. Il ne 
traduit jamais. On apprend en écoutant/parlant. Une des activités typiques c’est de raconter une 
histoire en allemand à l’aide d’objets, de mimes etc. sans passer par la langue maternelle. Une 
autre activité, pour travailler un vocabulaire (oral) par exemple, c’est l’enseignant qui mime les 
mots afin que les élèves les comprennent. Il fait répéter les mots à ces derniers en faisant bien 
attention à la prononciation. 
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2.3.2.4.3 Approche audio-orale et méthodologies audiovisuelles 
L’approche audio-orale est également centrée sur l’oral, mais cherche aussi à mettre les 
contenus en situation d’apprentissage. On sélectionne, par exemple, un élément linguistique et 
on examine les situations dans lesquelles on le retrouve. C’est ainsi que l’on dégage le principe 
d’organisation. Dans cette approche, on utilise uniquement, ou énormément, la langue cible. La 
structure linguistique est observée et travaillée à travers de modèles reproductibles et 
assimilables donnant lieu à des activités d’écoute, de répétitions, drills etc. Ainsi, le contenu 
doit pouvoir être réutilisable dans d’autres situations. Les exercices sont généralement 
ennuyants, fastidieux.  
Les méthodologies audiovisuelles, comme le nom l’indique, intègrent les moyens audiovisuels. 
Les situations d’apprentissage se centrent autour de thèmes vus dans des bandes dessinées, 
films etc. Le son et l’image sont unis à des fins pédagogiques. Il y a aussi beaucoup d’activités 
de répétitions, de drills et de mémorisation où la phonétique a un rôle bien présent. Une activité 
typique de ces méthodologies, c’est l’apprentissage d’un vocabulaire avec des cartes illustrées 
2.3.2.4.4 L’approche communicative 
L’approche communicative est celle qui correspond à l’enseignement généralement dispensé 
de nos jours. Cela se base sur les nouveaux besoins de la société à des fins de communication 
avec ses pairs. On cherche à communiquer. Ce sont les savoir-faire qui sont visés. Les activités 
prennent place dans des situations de communications réelles ou simulées. L’élève est ainsi 
l’acteur principal de son apprentissage, il doit prendre la responsabilité d’apprendre. C’est une 
approche qui se place dans une perspective de communication sociale en utilisant des outils et 
documents dits authentiques. Une activité typique est une simulation d’un dialogue pour 
demander l’heure, aller à un endroit etc. D’autres activités typiques sont celles d’information 
gap : grâce à la communication les élèves trouvent les informations qui leur manquent. Par 
exemple, un élève a une image et doit la faire dessiner par son camarade grâce à ses 
descriptions. 
2.3.2.4.5 L’approche par tâches 
Cette approche va dans la continuité de l’approche communicative. On cherche à mettre les 
élèves dans des situations de communication concrètes et authentiques en proposant des tâches 
visant à rendre l’élève autonome dans l’utilisation de la langue. Le réalisme est recherché dans 
toutes les activités. Les élèves ne se contentent pas de simuler des situations de tous les jours, 
mais ils créent des produits concrets. Par exemple, écrire un article sur un animal à partir de 
documents authentiques en allemand dans le but de le publier dans un magazine. 
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2.3.2.4.6 Synthèse des différentes didactiques 
Bien que ce soit l’approche par tâches qui soit prônée actuellement, nous voyons que cette 
didactique puise dans les approches et méthodologies d’avant. Un enseignant ayant des doutes 
sur cette approche, ou ne la connaissant pas suffisamment bien, en utilise peut-être une autre. 
Cela est aussi dû à ses représentations de la manière dont l’élève apprend le mieux une langue. 
Notre voulons savoir, à travers les entretiens, à quelle(s) approche(s) les enseignants 
appartiennent, afin de voir s’il y a un lien avec leurs représentations de l’apprentissage de 
l’allemand. 
2.3.3 Pôle langue 
Enfin, le troisième pôle concerne la langue allemande et ses prescriptions vues par les yeux des 
enseignants. Nous l’abordons sous l’aspect de la relation qu’entretient l’enseignant avec cette 
langue, les aspects sociopolitiques et les aspects linguistiques de l’allemand.  
2.3.3.1 L’enseignant et l’allemand 
Il nous semble pertinent de nous attarder sur le rapport que les enseignants ont à la langue 
allemande car nous pensons que c’est un aspect fondamental. A notre avis, plus les 
représentations de la langue sont positives chez les enseignants, plus ils s’investissent dans leur 
enseignement et meilleur est l’apprentissage de leurs élèves.  
Les représentations touchent certainement aussi à la finalité que l’enseignant attribue à la 
langue. L’allemand peut être nécessaire pour communiquer avec nos pairs en Suisse, elle peut 
faciliter l’entrée dans le monde professionnel ou elle peut encore être utile pour voyager dans 
des régions germanophones etc. Nous supposons également que la manière dont les enseignants 
évaluent la facilité/difficulté d’enseigner l’allemand (pour eux) et de l’apprendre (pour les 
élèves) influence l’enseignement. Si l’enseignant est de langue maternelle ou première 
allemande, ses représentations sont certainement différentes d’un enseignant dont la langue 
allemande a été apprise en tant que langue étrangère. Nous pensons également que le rôle des 
représentations est particulièrement important concernant la sécurité/insécurité linguistique 
dans l’enseignement. C’est pour ces raison que nous pensons qu’il est primordial d’analyser les 
représentations de cette langue des enseignants d’allemand. 
Même à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, où nous sommes formés pour enseigner 
entre autres l’allemand, certains futurs enseignants se plaignent et espèrent ne pas avoir à 
donner des cours de cette langue une fois leur place professionnelle trouvée. Nous avons décidé 
de nous concentrer sur les enseignants non-germanophones parce qu’ils ont eux-mêmes un 
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parcours d’étudiant de l’allemand qui influence certainement leurs représentations de la langue 
et de son apprentissage/enseignement. Nous aimerions voir ces liens. De plus, nous sommes 
toutes deux non-germanophones : nous nous retrouvons donc dans notre mémoire. 
2.3.3.2 Aspects sociopolitiques 
Nous avons l’impression que la langue allemande est peu appréciée par les francophones. 
Lorsque nous discutons avec des amis, beaucoup critiquent la langue, la trouvant trop difficile 
à apprendre, pas intéressante, avec une grammaire compliquée, des sons peu harmonieux etc. 
De plus, nous avons déjà eu l’occasion d’entendre de multiples préjugés à l’égard des suisses 
allemands. Dans le journal la Tribune de Genève (en ligne), il y a eu un article en 2015 intitulé 
« Peut-on survivre chez les Suisses-allemands ? ». C’est une journaliste qui est allée en Suisse 
allemande et qui fait une liste de certains stéréotypes véhiculés ainsi que ce qu’elle en a aperçu. 
Dès le départ elle dit : « Envoyée spéciale en Extrême-Orient helvétique la semaine dernière, 
j’ai eu la chance – où la corvée, selon certains collègues – de visiter ces contrées éloignées. » 
(Grosjean, 2015, le 9 juin). Rien qu’au titre de l’article, et à cette citation, on constate le schisme 
entre la Suisse romande et allemande. Parmi la diversité des préjugés transmis, nous sommes 
conscientes que ces derniers sont diffusés par la population suisse romande envers nos voisins 
du Röstigraben. Ces préjugés peuvent être véhiculés de manière générale envers la langue 
allemande mais ces derniers sont encore plus prononcés concernant le suisse-allemand. En 
effet, l’allemand est la langue de la majorité en Suisse, mais elle existe en grande partie sous 
forme du dialecte qu’est le suisse-allemand. Ce dialecte, changeant selon les régions, est 
souvent jugé par des mots connotés négativement tels que « guttural » ou « déplaisant ». Les 
diverses représentations d’un individu peuvent ainsi, également être en lien avec ces préjugés 
qui ne doivent pas être négligés. Dans les archives ouvertes de l’Université de Genève, une 
archive s’intitulant « Neuf thèses sur l’enseignement de l’allemand en Suisse romande » 
soutient également l’idée que l’allemand continue de pâtir d’une mauvaise réputation en Suisse 
romande (Elmiger, 2016). De plus, « au niveau du pays, l’allemand est clairement la langue 
dominante et les autres langues nationales n’ont qu’un statut minoritaire, souvent considéré 
comme accessoire par la majorité. » (Elmiger, 2016, p.4) Nous remarquons et sommes 
conscientes de cet écart entre les différentes langues parlées en Suisse, malgré l’importance de 
l’allemand pour le travail ou la politique. Ce rapport inégal peut être une des causes qui appuie 
les préjugés que les personnes peuvent avoir envers la langue allemande. Enfin, nous observons 
que ce n’est pas un problème directement lié à la langue mais probablement aux différents 
aspects présentés et à la manière dont elle a été enseignée mais également à l’image véhiculée 
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de la langue dans notre société actuelle. En effet, l’allemand n’est pas perçu comme positif car 
les médias en véhiculent une conception négative, contrairement par exemple à l’anglais, qui 
est toujours montré sous un bel aspect. Cela explique peut-être, en partie, les réticences des 
enseignants d’allemand : la langue n’est pas valorisée. Cependant, il ne faut pas oublier que 
l’allemand est une de nos langues nationales, et pour la cohésion du pays, la communication 
dans notre propre territoire, la maitriser est un sérieux avantage.  
 
D’après le bulletin de novembre 2002 de la CIIP, l’enseignement des langues était déjà un enjeu 
important en 1948. Les buts étaient « de développer les compétences linguistiques des jeunes 
et de favoriser la communication entre les diverses régions » (CIIP, 2002, p.2). En effet, c’était 
une cohésion nationale au niveau linguistique qui était cherchée. Pour cela, en Suisse romande 
l’enseignement de l’allemand est planifié (obligatoire) dans la grille horaire scolaire, ainsi que 
le français en Suisse alémanique et au Tessin (avec plus de retard). Cependant, malgré ces 
efforts, l’apprentissage de l’allemand n’est pas un succès, comme on peut l’observer dans 
différents médias. 
 
Du point de vue légal, l’allemand est maintenant obligatoire en primaire dès la 5ème année 
(élèves d’environ 8 ans) dans le canton de Vaud. La place qu’occupe la langue allemande dans 
les cantons romands semble être primordiale alors que pour les suisses allemands, le français 
est introduit plus tardivement et qu’il y a de grandes discussions (et votations) pour le supprimer 
totalement. Il s’agit encore d’une rupture dans notre cohésion nationale face aux langues 
enseignées à l’école. Le plan d’étude romand vise quatre grandes finalités :  
• Apprendre à communiquer et communiquer 
• Maitriser le fonctionnement des langues/réfléchir sur les langues 
• Construire des références culturelles 
• Développer des attitudes positives face aux langues et à leur apprentissage 
 
En fin de 8ème, les élèves devraient atteindre un niveau d’allemand A1.2 selon les références 
au CECR et au PEL (CIIP, 2010). 
 
L’enseignant doit donc organiser ses cours en lien avec les objectifs du PER. Nous passons 




2.3.3.3 Aspects linguistiques 
Nous sommes d’avis qu’il est important de comparer des caractéristiques de l’allemand et du 
français, étant donné que l’allemand a la réputation d’être difficile à apprendre au niveau 
grammatical. Le français a une orthographe plutôt opaque et donc difficile à acquérir. La 
correspondance entre les phonèmes et les graphèmes n’est pas évidente, étant donné qu’il y a 
plusieurs moyens d’écrire le même son. Par exemple pour le son [ã], on peut l’écrire « en », 
« em », « an » ou encore « am ». En français il y a également énormément de lettres pouvant 
être muettes etc. L’allemand a une orthographe plus transparente, il est normalement possible 
de transcrire les mots en se basant sur la prononciation. De plus, la formation de mots en 
allemand est plus explicite qu’en français. Par exemple, certaines pièces de la maison s’écrivent 
en allemand presque toutes à partir de la même base « (das) Zimmer » comme « 
(das) Wohnzimmer » ou « (das) Badezimmer ». En français, il n’y a pas cette même base et 
l’orthographe des mots peut être passablement différentes. De même que les déterminants, en 
français il faut connaitre le genre du mot pour en connaitre le déterminant masculin/féminin. Il 
y a peu de règles pouvant déterminer le genre du mot, et dans ces règles, il y a des exceptions. 
Par exemple, la fleur, la peur, mais le malheur, le bonheur.  En allemand il en est de même, 
mais il y a plus de règles et moins d’exceptions, tels que les noms finissant par « –heit » sont 
toujours, sauf erreur, au féminin. Les mots composés d’une certaine base, tel que nous l’avons 
vu pour « Badezimmer » et « Wohnzimmer », le genre du mot est donné par cette base 
« Zimmer » qui est neutre. Tous les noms terminant par « -zimmer ») sont donc neutres. 
Nous pouvons donc constater que ces aspects-là sont plus simples en allemand qu’en français. 
Il serait bien que les enseignants en soient conscients afin de dépasser les préjugés de l’allemand 
comme étant une langue compliquée. 
2.4 Synthèse 
Finalement, nous voyons qu’il y a beaucoup de liens possibles entre les représentations (de 
l’allemand, son apprentissage et son enseignement) et nous pensons qu’elles sont toutes liées 
d’une certaine façon.  
Nous avons déjà eu l’occasion d’observer un peu le terrain lors de nos précédents stages. Nous 
avons remarqué que la plupart des enseignants suivaient uniquement les moyens 
d’enseignement de l’allemand. Ils n’apportaient pas d’apports externes et ne s’investissaient 
pas autrement, du moins, c’est ce que nous avons interprété. Cela nous a donc amené à nous 
interroger sur les représentations qu’ont les enseignants d’allemand de cette langue ainsi que 
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de son apprentissage et enseignement. Cela pourrait expliquer la manière d’enseigner de ces 
personnes. De ce fait, nous nous intéressons aux représentations des enseignants d'allemand 
(non-germanophones) concernant cette langue, son apprentissage et son enseignement, plus 
précisément : « Dans quelle(s) mesure(s) les expériences du passé de l'enseignant influencent-
t-elles les représentations actuelles de l'allemand, son enseignement et son apprentissage ? » 
Nous émettons plusieurs hypothèses. Premièrement, nous pensons que c’est l’expérience en 
tant qu’apprenant qui influence le plus l’enseignant dans ses représentations actuelles de la 
langue, son apprentissage et enseignement. A notre avis, c’est une expérience qui ne s’oublie 
pas et nous marque à jamais. Nous supposons que si l’enseignant a eu un passé d’apprenant 
positif (il aimait les cours d’allemand) ses représentations actuelles de l’allemand sont positives 
(il perçoit l’apprentissage de l’allemand comme intéressant). Alors que si l’enseignant a eu un 
passé d’apprenant plutôt négatif (peu de motivation, difficultés d’apprentissage, démotivation) 
nous imaginons qu’aujourd’hui il peut avoir deux représentations totalement opposées de 
l’allemand, son enseignement et apprentissage. Soit il se représente l’allemand comme étant 
une langue sans intérêt et se représente son apprentissage comme étant quelque chose 
d’ennuyeux (ainsi que son enseignement), soit il se représente l’allemand comme étant une 
langue utile pour la communication et se représente son enseignement comme motivant.  
De plus, nous présumons que la formation professionnelle en tant qu’enseignant d’allemand 
peut également influencer énormément, ou pas, l’enseignant dans ses représentations. En effet, 
nous avons l’impression que, pour nous, avoir suivi les cours de didactique d’allemand à la 
Haute Ecole Pédagogique de Lausanne nous a permis d’améliorer nos représentations de 
l’enseignement (et apprentissage) de la langue à travers les outils didactiques reçus. Pour cela 
nous pensons qu’il en est de même avec les enseignants de manière générale. Cependant, nous 
avons tout de même conscience que cela n’était peut-être pas suffisant pour tous les enseignants. 
De ce fait, il est possible que la formation n’influence pas (beaucoup) les représentations de 
l’enseignant. 
Nous allons donc nous concentrer sur les liens entre le passé d’apprenant de l’enseignant et sa 
formation professionnelle et ses représentations de l’allemand, de son apprentissage et son 
enseignement. Nous sommes conscientes que les liens avec les pratiques d’enseignement, si 
nous avons l’occasion d’en faire, ne seront pas à considérer comme véridiques car cela sera sur 





Nous allons analyser les représentations de quatre enseignantes généralistes (non-
germanophones) enseignant l’allemand en Suisse romande. Nous avons enquêté auprès 
d’enseignants dans nos établissements de stage respectif, en raison de la Décision 102 (1c), 
laquelle dit que « pour des mémoires professionnels requis dans le cadre des formations Haute 
Ecole Pédagogique (HEP), les données sur la scolarité seront obtenues uniquement pour les 
élèves de la classe dans laquelle l’étudiant accomplit son stage ou auprès des enseignants de 
l’établissement concerné. L’accord de la directrice ou du directeur et, pour les élèves de la 
scolarité obligatoire, celui des parents ou de leurs représentants légaux, est réservé. Au surplus, 
les dispositions de la loi sur l’information et de son règlement sont applicables » (Lyon, 2006). 
Quatre enseignantes ont répondu à nos questions lors d’un entretien. Notre recherche est par 
conséquent qualitative. 
3.2 Méthodes et techniques  
Nous avons récolté des données sur les représentations qu’ont ces enseignantes de l’allemand 
ainsi que leurs représentations de l’apprentissage et enseignement de l’allemand. De plus, nous 
leur avons posé des questions concernant leur passé d’apprenant et leur formation en didactique 
de l’allemand. Puis nous avons analysé ces traces pour découvrir s’il y a des liens entre les 
expériences du passé de l’enseignant et ces différentes représentations.  
Nous avons réalisé un questionnaire semi-directif, pour un entretien, que nous avons fait passer 
à quatre enseignantes qui enseignent l’allemand. Ce questionnaire (en annexe) a trois parties 
différentes : la première partie aborde le passé d’apprenant de l’enseignante, la deuxième partie 
sa formation, la troisième partie ses représentations de l’allemand, de son apprentissage et de 
son enseignement. 
Nous avons passé ces entretiens de façon individuelle et afin de garder une trace pour l’analyse, 
nous les avons enregistrés. 
Nous avons utilisé la méthode d’entretien pour faire notre analyse. Pour l’opérationnalisation, 
nous avons analysé les diverses représentations actuelles avec le passé (d’apprenant et la 
formation) de l’enseignant. 
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4. Analyse des données 
Notre mémoire, portant sur le lien entre les représentations des enseignants non-germanophone 
et leur passé d’apprenant ainsi que leur formation en didactique de l’allemand, nous avons 
trouvé qu’il était plus judicieux d’analyser les données séparément, enseignante après 
enseignante. Les retranscriptions des différents entretiens se trouvent en annexe. Nous avons 
retranscrit l’intégralité de chaque entretien, en améliorant quelque peu le langage utilisé. 
Pour faciliter la lecture des données, nous allons séparer notre analyse en cinq temps qui sont 
les suivants : 
 
1. Le passé d’apprenant 
2. La formation en didactique de l’allemand 
3. Les représentations de l’allemand 
4. Les représentations de l’apprentissage de l’allemand 
5. Les représentations de l’enseignement de l’allemand 
 
A partir de ces données, nous analysons l’influence du passé et de la formation sur les diverses 
représentations de l’allemand, son enseignement et apprentissage. 
4.1 Enseignante 1 
Cette enseignante a terminé sa formation à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne en 2013. 
Elle enseigne actuellement dans une classe de 6ème primaire. C’est sa quatrième année 
d’enseignement. 
 
Son passé d’apprenante 
Cette enseignante n’a pas de souvenirs précis des cours d’allemand qu’elle a suivi lorsqu’elle 
était élève. Les cours étaient de manière générale peu ludiques, cela ne lui a pas apporté du 
plaisir dans l’apprentissage. De plus, cette personne avait des difficultés à apprendre l’allemand, 
surtout à comprendre ce qui était de l’aspect du fonctionnement de la langue. Elle garde 
majoritairement de mauvais souvenir quant à son apprentissage de l’allemand. 
 
Sa formation 
Cette enseignante a suivi les cours de didactique de l’allemand à la HEP de Lausanne, lieu de 
sa formation professionnelle. Elle n’en garde également que peu de souvenirs. Elle pense que 
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cette formation n’était pas essentielle. Cependant, elle a appris à enseigner de façon ludique, 
par pièces de théâtre, en utilisant des recettes de cuisine etc. ou par des projets.  
 
Représentation de l’allemand 
Pour cette enseignante, l’allemand est une langue difficile, surtout sa grammaire. Cependant, 
c’est une langue qu’elle apprécie beaucoup suite à un séjour linguistique personnel. Elle 
considère la langue importante car elle est parlée en Suisse alémanique. Cette enseignante 
estime que l’allemand est également important pour entrer dans le monde professionnel, ainsi 
que pour voyager. 
 
Représentation de l’apprentissage de l’allemand 
Cette enseignante pense que chaque élève peut apprendre cette langue, plus ou moins 
rapidement. La différenciation est un élément clé afin que chacun apprenne à sa manière, à son 
rythme. Les difficultés d’apprentissage de l’allemand sont, pour cette enseignante, liées aux 
difficultés scolaires. Un élève qui a des difficultés en allemand est généralement un élève qui a 
des difficultés scolaires. Cependant, un élève qui a des difficultés scolaires peut apprendre 
l’allemand. Elle met cela sur le compte de la motivation de l’élève et de son appréciation de la 
langue. De plus, elle pense que les stéréotypes et l’ouverture d’esprit qu’ont les élèves face à 
l’allemand, leurs représentations de la langue et de sa finalité, influencent également leur 
apprentissage. Cette enseignante considère que les jeux sont un bon moyen d’apprentissage. Sa 
vision de l’apprentissage de l’allemand est soit constructiviste ou socioconstructiviste : sans 
avoir vu ses pratiques enseignantes, nous ne pouvons pas affirmer une des deux conceptions. 
 
Représentation de l’enseignement de l’allemand 
Pour enseigner l’allemand, cette enseignante se base presque uniquement sur le moyen 
d’enseignement der Grüne Max. De plus, pour cette enseignante, il faut travailler les quatre 
axes de l’allemand suivants : la compréhension de l’oral, la compréhension de l’écrit, la 
production de l’oral et production de l’écrit, de manière égale. Elle accorde aussi beaucoup 
d’importance à la prononciation ainsi qu’à l’apprentissage du vocabulaire. Elle pense que le 
mieux pour enseigner, c’est de partir des élèves pour aller dans leur environnement, afin qu’ils 
se sentent concernés. Elle préfère enseigner de manière ludique, à travers les exercices tirés du 
moyen d’enseignement. Elle n’utilise pas uniquement l’allemand pour enseigner, par manque 
de connaissances. Cependant, elle ne trouve pas grave si elle fait des erreurs et que des élèves 
germanophones la corrige. En effet, elle a expliqué à ses élèves que ce n’était pas sa langue 
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maternelle, qu’elle pouvait se tromper, tout comme eux, et que ce n’était pas quelque chose de 
grave. Par les exercices proposés dans le manuel, on peut voir que l’approche utilisée est 
communicative. 
4.2 Enseignante 2 
Cette enseignante a terminé sa formation à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne en 2014. 
Elle enseigne actuellement dans des classes de 7 et 8èmes primaires. C’est sa troisième année 
d’enseignement. 
 
Son passé d’apprenante 
Cette enseignante n’aimait pas l’allemand à l’école. Elle trouvait les cours de cette langue très 
académiques avec beaucoup d’exercices et peu de jeux. De plus, elle a eu plein d’enseignants 
différents, mais aucun assez motivants pour elle afin d’apprendre l’allemand. L’apprentissage 
de la langue était compliqué : apprendre le vocabulaire était facile, parce que c’était de la 
mémorisation, mais faire des phrases était vraiment très difficile pour cette enseignante. Dans 
le cadre scolaire, elle a fait un séjour linguistique en zone germanophone pour retrouver les 
correspondants de la classe. Cette enseignante a beaucoup apprécié sa correspondante, 
cependant cela ne l’a pas motivée dans son apprentissage. 
 
Sa formation 
Cette enseignante a suivi les cours de didactique de l’allemand à la HEP de Lausanne, lieu de 
sa formation professionnelle. Elle se souvient avoir appris à enseigner sous forme de jeux, de 
chansons et de phrases à retenir. Cependant, elle n’a pas l’impression que la formation était 
indispensable. En effet, elle n’a pas appris à utiliser les moyens d’enseignement officiels, ni à 
créer des planifications en rapport avec ceux-là. De ce fait, elle s’est trouvée démunie lors des 
premières années d’enseignement, ne connaissant pas les manuels. Aussi, elle ne voit pas 
comment mettre en pratique les différents jeux etc. appris à la HEP, ceux-là n’étant pas en lien 
avec les moyens d’enseignement. Elle retient quand même l’importance d’apprendre aux élèves 
par des jeux, des chansons et en bougeant. 
 
Représentation de l’allemand 
L’allemand est une langue que cette enseignante considère comme jolie et intéressante, mais 
aussi difficile. C’est la comparaison de l’allemand au français qui rend la langue intéressante et 
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jolie : les sons changent ainsi que les structures grammaticales. Cependant, c’est cette même 
grammaire qui rend la langue difficile à apprendre. Elle pense que l’allemand est une langue 
importante en Suisse concernant le marché du travail : la maitriser est un avantage. 
 
Représentation de l’apprentissage de l’allemand 
Cette enseignante pense que l’allemand s’apprend par l’apprentissage du vocabulaire ainsi 
qu’en connaissant ses propres méthodes d’apprentissage. Cet aspect « méta » est très important. 
De plus, communiquer, oser parler et faire des erreurs et une autre composante importante de 
l’apprentissage de l’allemand. Cet apprentissage se fait également à travers des jeux. Cette 
enseignante pense qu’au niveau actuel des élèves, ceux qui apprennent bien l’allemand sont les 
élèves qui veulent faire plaisir à leurs parents, à la maitresse. Ce sont également des élèves qui 
savent comment travailler pour apprendre. A l’inverse, les élèves qui ont des difficultés 
d’apprentissage de la langue seraient des élèves à qui la langue ne plait pas, qui n’en voient pas 
l’utilité et/ou qui ne savent pas comment (l’) apprendre. Cependant, tous les élèves peuvent 
apprendre l’allemand selon cette enseignante, avec un temps variable. Sa vision de 
l’apprentissage de l’allemand est soit constructiviste ou socioconstructiviste : sans avoir vu ses 
pratiques enseignantes, nous ne pouvons pas affirmer une des deux conceptions. 
 
Représentation de l’enseignement de l’allemand 
Les jeux sont un moyen privilégié pour enseigner l’allemand, mais avant tout, l’enseignement 
de cette enseignante est basé sur les moyens d’enseignement officiels. De ce fait, elle se trouve 
dans une approche communicative. Elle pense que pour bien enseigner, il faut aller à l’essentiel, 
sans perdre du temps à expliquer le pourquoi du comment. Elle ne parle pas uniquement en 
allemand, elle utilise cette langue uniquement pour les choses qui ont été apprises, que les 
élèves connaissent. Concernant les modalités d’apprentissage (si les élèves font les exercices 
seuls, par deux etc) elles sont liées à la difficulté des tâches (ou aux modalités de jeu). Les 
exercices estimés faisables seul par tous les élèves sont effectués ainsi. Les exercices estimés 
plus compliqués sont à faire par deux. Ces modalités sont liées à sa vision d’enseignement par 
rapport à l’apprentissage. 
Selon cette enseignante, l’accent dans l’enseignement doit être mis sur la prononciation (bien 
parler), la compréhension orale et l’expression orale. Puis sur la grammaire (adapté au niveau 
scolaire) et le vocabulaire, qui sont très importants pour pouvoir comprendre et parler. Enfin 
sur la compréhension écrite, puis l’expression écrite. Les chunks sont utilisés par cette 
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enseignante pour enseigner la grammaire avec les 7èmes. Avec les 8èmes l’enseignement de la 
grammaire se fait en accord avec le moyen d’enseignement (Genial).  
4.3 Enseignante 3 
Cette enseignante a terminé sa formation à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne en 2016. 
Elle enseigne dans une classe de 7ème primaire. C’est sa première année d’enseignement. 
 
Son passé d’apprenante 
L’allemand n’est pas la branche la plus appréciée par cette enseignante. Au début de sa 
scolarité, cette candidate était très scolaire, ce qui l’aidait quant à l’apprentissage de la langue 
allemande. Puis, au fur et à mesure des années, l’apprentissage est devenu plus compliqué, 
notamment à cause des divers remplaçants qu’elle a eus. Son expérience d’apprenante a donc 
été plutôt positif au commencement puis s’est dégradé. 
 
Sa formation 
Cette enseignante a suivi la formation en didactique de l’allemand à la HEP de Lausanne. Elle 
estime ne pas avoir retiré le maximum de ce qu’elle aurait pu de sa formation en didactique de 
l’allemand. Cette formation n’a pas été très utile selon elle, en termes de pistes et d’aides pour 
son enseignement. Elle a repris quelques idées vues en séminaires pour son enseignement, 
notamment les memory, mais à la longue cela devient répétitif et redondant pour les élèves.  
Elle affirme que les documents authentiques, vus à la HEP, sont pertinents et permettent aux 
enfants d’être immergés dans la culture allemande, mais elle est également de l’avis de ne pas 
avoir assez de ressources à sa disposition. 
 
Représentation de l’allemand 
De manière générale, cette enseignante apprécie la langue allemande, mais elle n’apprécie pas 
l’enseigner. Cela est dû à son sentiment d’insécurité linguistique. De plus, elle a une 
représentation de l’allemand qui est assez prononcée pour ses élèves. Elle affirme que 
l’allemand n’est pas motivant, que ce n’est pas nécessaire au quotidien etc.  
Selon elle, « la vie est trop courte pour apprendre l’allemand ». Elle affirme que dans la vie 
quotidienne la langue allemande n’est pas indispensable. De plus, elle pense que les enseignants 
n’enseignent pas bien la langue allemande, ne la rendent pas concrète et utile. La cause de cela 
est, selon elle, que les romands n’aiment pas l’allemand. 
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Enfin, pour cette enseignante, l’allemand représente la complexité et elle affirme que pour ses 
élèves également. 
 
Représentation de l’apprentissage de l’allemand 
Cette enseignante pense que les élèves ont besoin de voir le sens aux activités effectuées. Tout 
passe par la pratique et l’oral. Selon elle, Il faudrait obligatoirement faire de la correspondance 
avec des germanophones, car l’apprentissage deviendrait plus concret pour les élèves. Elle 
pense que si les élèves n’ont pas de motivation, il leur sera difficile d’apprendre l’allemand. 
Cette candidate pense que faire le minimum pour apprendre cette langue est suffisant. Puis, 
quant à l’apprentissage de l’allemand, elle affirme que ce qui est demandé aux élèves c’est de 
savoir leur vocabulaire. Elle pense donc que si les élèves sont scolaires, ils s’en sortent et à 
l’inverse, ils auront plus de peine. Elle ajoute que si des élèves ont de moins bonnes notes c’est 
parce que la langue les ennuie et qu’ils ne voient pas l’intérêt de celle-là. Cette enseignante 
considère qu’en allemand, il y a beaucoup de règles qui sont carrées, mais aussi avec des 
exceptions. 
Elle termine par expliquer que si l’élève arrive à comprendre et à parler en allemand, il saura 
lire et comprendre cette langue à l’écrit. Cette enseignante privilégie au maximum 
l’apprentissage de l’allemand dans une visée d’expression, de communication. Sa vision de 
l’apprentissage est, selon nous, constructiviste. Elle ne se donne pas un rôle important dans 
l’apprentissage des élèves mais les élèves apprennent au contact de la langue. 
 
Représentation de l’enseignement de l’allemand 
Cette enseignante trouve que l’enseignement de l’allemand n’est pas concret, ni nécessaire. Elle 
met la faute sur le fait que les romands n’aiment pas l’allemand. Elle ajoute que lorsqu’elle voit 
que ses élèves ne sont pas motivés, elle trouve qu’enseigner l’allemand est peu motivant. 
Dans son enseignement, cette enseignante privilégie la compréhension et l’expression orale car 
elle pense que c’est ce qui est le plus important. Ensuite, il y a la prononciation puis le 
vocabulaire. Celui-là permet de comprendre et de s’exprimer dans la langue cible. La 
grammaire apparait par la suite. En effet, elle juge que même si les phrases ne sont 
syntaxiquement pas correctes, l’important c’est d’être compris. La compréhension de l’écrit et 
l’expression écrite apparaissent ultérieurement : elle pense que ces aspects sont secondaires. 
Enfin, il y a la traduction de texte qui, pour elle, est superflue.  
Cette candidate a toujours le même schéma d’enseignement avec un rappel du connu et des 
exemples au tableau noir. Elle fait souvent travailler les élèves par deux pour pratiquer l’oral 
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via des dialogues. Elle ne s’épanche jamais sur la grammaire. Cette candidate ne s’attarde pas 
à expliquer le pourquoi du comment car elle estime que cela est abstrait pour les élèves. Quant 
aux moyens d’enseignement, elle trouve qu’ils ont peu de contenu, avec beaucoup d’oral mais 
pas assez concret. Elle insiste sur le fait qu’il pourrait y avoir plus de documents authentiques 
à l’intérieur du moyen d’enseignement, même si elle ne se base pas uniquement sur celui-là. 
Effectivement, elle créer également des fiches d’exercice, des memory etc. 
4.4 Enseignante 4 
Cette enseignante a terminé sa formation à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne en 2011. 
Elle enseigne actuellement dans une classe de 5ème primaire. C’est sa 6ème année d’enseignement. 
 
Son passé d’apprenante 
Lorsque cette enseignante était à l’école, elle devait apprendre des diapositives par cœur ce 
qu’elle ne percevait pas comme étant ludique. De plus, elle devait apprendre énormément de 
vocabulaire et elle n’avait pas beaucoup d’aisance à la mémorisation. Elle ne voyait pas l’intérêt 
de cela. Toutefois, elle appréciait l’allemand et trouvait que c’était une langue agréable. Elle a 
également expliqué que lorsqu’elle a été orientée, les enseignants avaient changé de méthode 
et que l’enseignement était plus ludique. 
 
Sa formation 
Cette enseignante a apprécié, lors de sa formation en didactique de l’allemand à la HEP, les 
« chunks » ainsi que les jeux qui étaient développés entre les étudiants. Les étudiants devaient 
créer deux-trois jeux en fonction des thèmes abordés et, par la suite, se les échanger. De plus, 
elle devait également didactiser des livres pour les rendre plus accessibles aux élèves et elle 
appréciait cela. 
 
Représentation de l’allemand 
Cette enseignante apprécie l’allemand, elle trouve que la langue chante et que c’est agréable. 
La grammaire est un aspect qu’elle apprécie un moins étant donné qu’elle trouve cela 
compliqué. Néanmoins, dès qu’elle comprend des notions, les règles en grammaire etc., elle 
estime que c’est plus facile pour parler, à enseigner, à apprendre. Elle pense qu’il est important 
de savoir l’allemand car nous sommes en Suisse. C’est aussi nécessaire pour voyager. De plus, 
elle estime important de savoir l’allemand car on peut faire des liens avec d’autres langues. 
30 
 
Représentation de l’apprentissage de l’allemand 
La candidate affirme qu’il suffit d’apprendre un minimum de vocabulaire pour pouvoir 
communiquer et apprendre la langue. Elle fait apprendre à ses élèves les mots qui sont en gras 
dans le glossaire du moyen d’enseignement, et affirme qu’il s’agit d’un passage obligatoire. 
Selon elle, bien apprendre l’allemand correspond à apprendre son vocabulaire et à suivre en 
classe. Selon elle, au début de 5ème les élèves sont motivés, mais ceux qui ont de la peine peuvent 
perdre leur motivation. Enfin, ses élèves apprennent la grammaire mais de façon implicite. 
Finalement, elle pense que tous les élèves ont les mêmes chances de progression. La motivation 
joue un rôle important dans l’apprentissage, selon cette enseignante. Sa vision de 
l’apprentissage de l’allemand est soit constructiviste ou socioconstructiviste : sans avoir vu ses 
pratiques enseignantes, nous ne pouvons pas affirmer une des deux conceptions. 
 
Représentation de l’enseignement de l’allemand 
D’après cette enseignante, une des tâches de l’enseignant est de motiver les élèves, de les 
stimuler par des activités, de les faire écrire etc. Elle affirme également que les enseignants ne 
sont pas censés se lancer dans une leçon grammaticale dans ces degrés-là. Pour bien enseigner 
l’allemand, il faut reprendre des choses du quotidien et éviter de faire tous les exercices du 
manuel d’enseignement car il y en a trop. L’enseignant doit trier, sélectionner des activités, 
faire des sketchs, des dialogues, donner des tâches que les élèves apprécient. 
Lorsque cette enseignante parle en allemand en classe, c’est pour utiliser des chunks. Elle pense 
trop parler en français, elle est consciente qu’elle pourrait faire plus d’efforts pour parler en 
allemand. Cette candidate fait travailler ses élèves par deux pour les dialogues et elle utilise des 
mignardises (pour l’alimentation) car cela est plus concret et permet de rendre le dialogue plus 
vivant. 
Enfin, cette enseignante privilégie l’oral et la prononciation. La grammaire n’est pas importante 
tant que les élèves arrivent à s’exprimer. Elle se base principalement sur les moyens 
d’enseignement tout en apportant d’autres choses. Elle les trouve ludiques, en couleur, sympa. 
Son enseignement se trouve dans l’approche communicative. 
4.5 Discussion 
Nous avons ainsi un aperçu du passé de chaque enseignante en tant qu’apprenante, ainsi que de 
leur formation, en plus de leurs représentations de l’allemand, de son apprentissage et 
enseignement. Nous analysons maintenant le passé (en tant qu’apprenant et la formation en 
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didactique de l’allemand) de chaque enseignante pour en découvrir les influences sur leurs 
diverses représentations (de l’allemand, son enseignement et apprentissage). Nous avons 
procédé enseignante après enseignante, avec une interprétation individuelle des résultats, pour 
finalement voir s’il y a des représentations partagées. Nous terminons ce chapitre par une 
synthèse dans laquelle nous reprenons nos différentes hypothèses afin de vérifier la 
concordance de ce que nous pensions avec les résultats et analyses obtenus. 
4.5.1 Enseignante 1 
L’influence du passé de l’apprenante sur ses diverses représentations 
L’enseignante se représente l’allemand comme étant une langue difficile. Cela peut être lié à 
son expérience d’apprenante. De plus, elle pense que les élèves apprennent mieux si les cours 
sont ludiques. Cela peut également être mis en lien avec son expérience personnelle. En effet, 
cette enseignante n’a pas de bons souvenirs en tant qu’apprenante de l’allemand parce que les 
cours qu’elle suivait étaient peu motivants et pas ludiques. Penser que les rendre ludiques fait 
mieux apprendre est probablement lié au fait qu’elle ne trouvait pas ses cours ludiques et 
n’apprenait pas bien l’allemand. 
 
L’influence de la formation en didactique de l’allemand sur ses diverses représentations 
Bien que l’enseignante ne pense pas que sa formation ait une influence sur son enseignement, 
nous pensons l’inverse. En effet, elle attribue à la HEP le fait qu’il faille enseigner de manière 
ludique, à travers diverses activités. Nous ne savons pas ce qu’elle pensait de 
l’apprentissage/enseignement avant cette formation, mais il est possible que cette 
représentation d’enseignement de l’allemand ait été influencée par sa formation. 
 
Interprétation 
Nous pouvons donc penser que ces deux expériences du passé de l’enseignante ont bel et bien 
influencé ses représentations de l’allemand, de son enseignement et de son apprentissage. 
Cependant, l’enseignante a également parlé d’un séjour linguistique qui lui a fait apprécier 
l’allemand. Cette expérience a également influencé ses représentations de l’allemand, langue 




4.5.2 Enseignante 2 
L’influence du passé de l’apprenante sur ses diverses représentations 
On voit l’influence du passé d’apprenant de cette enseignante dans ses représentations de 
l’allemand et son apprentissage. Elle considère la grammaire de la langue comme étant difficile 
à apprendre, ayant elle-même eu de la peine. De plus, lorsqu’elle était élève elle n’apprenait 
pas par le jeu et trouvait donc les cours pas motivants. Maintenant, elle essaie d’enseigner avec 
des jeux, pour probablement contrer sa propre expérience d’apprenante. 
 
L’influence de la formation en didactique de l’allemand sur ses diverses représentations 
Cette enseignante pense que la formation de la HEP ne lui a pas vraiment été utile, pourtant on 
peut voir l’influence que cela a pu avoir dans ses différentes représentations. En effet, elle dit 
avoir appris à enseigner l’allemand par les jeux, chansons etc. et ajoute qu’elle ne le fait pas 
autant qu’elle aimerait. Les jeux sont donc importants dans sa représentation de 
l’apprentissage/enseignement de l’allemand. Elle pense également qu’il ne faut pas étudier la 
grammaire trop en détail et utiliser des chunks, outil de la HEP. Bien qu’elle pense que la 
formation n’ait pas été utile parce qu’elle n’a pas appris à planifier des séquences ou à utiliser 
les moyens d’enseignement, nous pensons que cette formation a influencé ses représentations 
de l’apprentissage/enseignement de l’allemand lorsqu’on voit les activités proposées et 
favorisées en classe (La dictée en courant etc.). 
 
Interprétation 
Encore une fois, nous voyons l’influence du passé d’apprenant de l’enseignante dans les 
représentations de l’allemand surtout, et l’influence de la formation dans les représentations de 
l’apprentissage/enseignement de la langue allemande. Cette enseignante a également eu la 
possibilité de faire un séjour linguistique dans le cadre scolaire alors qu’elle était élève, mais 
cela ne l’a pas aidé à avoir de la motivation pour son apprentissage de l’allemand.  Toutefois, 
cela lui a sûrement permis d’apprécier un peu plus la langue. Cependant, malgré ses 
représentations de l’apprentissage/enseignement de l’allemand, cette enseignante se fie 
uniquement aux moyens d’enseignement pour enseigner. Elle est consciente, par exemple, que 
le manuel pour les 8èmes n’est pas conforme à ses représentations de 
l’apprentissage/enseignement de l’allemand, mais elle le suit malgré cela. Les moyens 




4.5.3 Enseignante 3 
L’influence du passé de l’apprenante sur ses diverses représentations 
Cette enseignante a plusieurs représentations de l’apprentissage de l’allemand que nous 
pouvons lier à son passé d’apprenante.  
Premièrement, elle considère l’apprentissage de l’allemand comme étant facile au début puis, 
dès que la langue devient un peu plus « technique », elle affirme que l’apprendre est difficile. 
Deuxièmement, si les élèves sont scolaires, ils réussissent à apprendre l’allemand et, ceux qui 
ne le sont pas, ont plus de difficultés. Cela rejoint la manière dont elle considère elle-même 
avoir appris la langue. Enfin, pour bien apprendre l’allemand, il faut privilégier au maximum 
l’oral et la pratique, ce qu’elle a étudié lors de sa formation. Ces diverses représentations de 
l’apprentissage de l’allemand sont liées à son passé d’apprenante car c’est ce qui lui est arrivé : 
lorsqu’elle était apprenante, cette enseignante ne se réjouissait pas et n’appréciait pas 
l’allemand. C’est ainsi qu’elle se représente l’apprentissage de l’allemand. Sa représentation 
actuelle de l’apprentissage de cette langue est donc la même que lorsqu’elle était apprenante. 
De plus, puisqu’elle s’imagine que l’allemand n’est pas apprécié par ses élèves, elle a une 
représentation de l’enseignement de l’allemand comme peu motivant. 
 
L’influence de la formation en didactique de l’allemand sur ses diverses représentations 
Cette enseignante a plusieurs représentations de l’enseignement de l’allemand que nous 
pouvons lier à sa formation. Cette enseignante déplore le manque de ressources à disposition 
malgré les conseils de la HEP concernant l’utilisation des documents authentiques. Elle aimerait 
donc utiliser cet outil, étudié en formation. Elle se représente alors l’enseignement de 
l’allemand comme étant peu accessible. Malgré cet aspect plutôt négatif, d’un autre côté, elle 
se représente l’enseignement de l’allemand de façon ludique grâce aux jeux, memory etc. vus 
pendant sa formation. Cependant cela peut être redondant. 
 
Interprétation 
Nous pouvons supposer que le passé d’apprenant de cette candidate ainsi que sa formation ont 
influencé ses représentations, car nous remarquons que ce qui lui est arrivé dans le passé et ce 
qu’elle a vécu en formation se reflète aujourd’hui dans ses représentations. Nous trouvons que 
les représentations de cette enseignante sont assez prononcées et flagrantes. De plus, il nous est 
difficile de cerner ses propos qui sont parfois contradictoires. Enfin, nous pensons que cette 
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enseignante projette ses représentations sur les autres. De ce fait, il peut exister un écart entre 
ce qu’elle dit et ce qu’elle pense vraiment. 
4.5.4 Enseignante 4 
L’influence du passé de l’apprenante sur ses diverses représentations 
Cette enseignante a des représentations de l’allemand et de l’apprentissage de l’allemand que 
nous pouvons lier à son passé d’apprenante. Elle a une représentation de l’allemand qu’on 
pourrait qualifier de positive. Son passé d’apprenante a une influence sur cette représentation 
car lorsqu’elle était élève, elle appréciait l’allemand et trouvait que c’était sympa et c’est 
toujours le cas. Puis, cette candidate a une représentation de l’apprentissage de l’allemand assez 
précise. Elle estime que pour que les élèves apprennent bien, il faut trier les activités, les 
sélectionner et surtout les varier. Nous pensons que le passé d’apprenante de cette enseignante 
a eu une influence sur sa représentation de l’apprentissage de l’allemand. En effet, étant élève, 
elle devait surtout apprendre du vocabulaire par cœur et, aujourd’hui, sa représentation de 
l’apprentissage de l’allemand est différente. Ces diverses représentations sont donc en lien avec 
son passé d’apprenante, afin d’apprendre/enseigner différemment que cela a été le cas pour elle. 
 
L’influence de la formation en didactique de l’allemand sur ses diverses représentations 
Cette enseignante a des représentations de l’apprentissage et de l’enseignement de l’allemand 
que nous pouvons lier à sa formation. En effet, les éléments appris lors de sa formation ont été 
réutilisés dans son enseignement. Pour cette enseignante, le dialogue, le théâtre etc., sont des 
activités importantes à enseigner pour favoriser l’apprentissage de l’allemand. Sa formation a 
possiblement influencé sa représentation de l’apprentissage et enseignement de l’allemand. Il 
faut des tâches motivantes et concrètes, selon elle. Ces diverses représentations sont en lien 
avec sa formation suivie à la HEP. 
 
Interprétation 
Nous remarquons que cette candidate a un bon rapport avec la langue allemande et apprécie 
l’enseigner. Ses représentations sont donc « positives » selon nous, malgré un passé 
d’apprenant pas toujours évident. Elle privilégie l’oral et travaille cela via des activités ludiques 
et concrètes qu’elle a pu apprendre lors de sa formation. Enfin, nous pouvons ainsi observer 




4.5.6 Interprétation commune aux enseignantes 
Pour toutes les enseignantes nous voyons que le passé d’apprenant a plus une influence sur les 
représentations de l’allemand, et peut-être indirectement sur les représentations de 
l’enseignement/apprentissage de cette langue. Bien que la langue allemande soit appréciée, les 
représentations décrivent cette langue comme étant difficile et complexe. Toutes les 
enseignantes utilisent le français dans leur enseignement, pour diverses raisons, mais 
principalement parce qu’elles ne se sentent pas à l’aise, elles ne pensent pas avoir un niveau 
suffisamment bon. Nous avons remarqué que toutes les enseignantes voient l’apprentissage de 
l’allemand passant par le vocabulaire via diverses activités. Trois enseignantes pensent que tous 
les élèves peuvent apprendre l’allemand et sont dans une vision plutôt constructiviste (ou 
socioconstructiviste) de l’apprentissage de la langue, alors que nous ne sommes pas sures de 
bien cerner l’enseignante n°3 sur ce point. Parmi les quatre enseignantes, nous pensons que 
trois sont dans l’approche communicative. Concernant l’enseignante n°3 nous ne savons pas 
vraiment. Trois enseignantes sont aussi très fidèles aux moyens d’enseignement, qui sont 
presque leur seule base pour enseigner alors que nous ne sommes pas au clair avec l’enseignante 
n°3. Contrairement à ce que nous pensions, les enseignantes interrogées ne se représentent pas 
l’enseignement de l’allemand par un enseignement grammatical. Cependant, pour toutes les 
enseignantes il est important d’enseigner par des activités ludiques, sous forme de jeux. 
4.5.7 Synthèse 
Nous avons conclu que les résultats qui sont ressortis lors de nos divers entretiens étaient plus 
ou moins ceux que nous attentions lorsque nous avons émis nos hypothèses. En effet, nous 
avions supposé que le passé d’apprenant et la formation suivie à la HEP par les enseignants 
avaient une influence sur leurs représentations. Nous pensions que le passé d’apprenant avait 
une très forte influence sur les représentations de l’allemand, son apprentissage et 
enseignement. Après avoir analysé les réponses des entretiens, nous voyons que ce passé 
influence surtout les représentations de l’allemand, et un peu moins les représentations de 
l’apprentissage/enseignement de cette langue. Nous avons remarqué que ce n’était pas parce 
que les enseignantes avaient eu une mauvaise expérience en tant qu’apprenantes, qu’elles ont 
une représentation négative de la langue. En effet, il y a un-des autre-s facteur-s important-s qui 
influence-nt cela, comme on a pu le voir dans les entretiens avec les séjours linguistiques. C’est 
probablement un facteur plus important que nous ne le pensions, dans le rôle des représentations 
de la langue. 
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De plus, nous supposions que la formation de l’enseignant ait également un rôle important dans 
les différentes représentations de l’allemand. Maintenant nous pensons qu’elle influence surtout 
les représentations de l’apprentissage/enseignement de la langue. Bien que les personnes 
interrogées n’aient pas trouvé la formation très utile, nous avons pu faire des liens entre ce qui 
a été dit appris à la HEP et les activités dites préférées des enseignantes pour l’enseignement 
de l’allemand. 
Toutefois, malgré des réponses intéressantes, nous remarquons également qu’il n’y a pas 
uniquement le passé d’apprenant et la formation suivie qui peuvent avoir des influences sur les 
représentations. D’autres facteurs entrent en compte et c’est ce que nous allons développer au 
point suivant.  
4.6 Limites 
Lorsque nous avons émis nos hypothèses, nous pensions que le passé d’apprenant et la 
formation suivie à la HEP étaient les facteurs pouvant le plus influencer les représentations des 
enseignants. Cependant, nous pensons qu’il y a d’autres facteurs que nous n’avons pas explorés 
qui influencent également beaucoup les représentations de l’allemand, son enseignement et 
apprentissage. Nous avons aperçu par des réponses aux entretiens, le rôle du séjour linguistique 
dans l’appréciation de la langue germanophone. Nous avons également pu constater, à travers 
les entretiens, que certaines enseignantes n’étaient pas suffisamment à l’aise avec l’allemand. 
Cela pourrait expliquer leurs représentations de la langue allemande comme étant 
complexe/difficile. Le sentiment d’insécurité linguistique est donc également un aspect qui peut 
influencer les représentations des enseignants. Il y a probablement d’autres facteurs auxquels 
nous n’avons pas pensé qui influencent également énormément les diverses représentations. Il 
faudrait faire une recherche de longue durée pour observer précisément toutes ces 
représentations et la manière dont elles changent au cours des expériences vécues. Cela n’est 
malheureusement pas possible à notre niveau. 
 
Nous avons également pu faire que peu d’observations entre les représentations de l’allemand, 
son enseignement et apprentissage avec les pratiques d’enseignement, car les enseignantes 
interrogées s’appuient surtout sur les moyens d’enseignement officiels. De ce fait, leurs 
représentations jouent probablement un rôle dans leur manière d’aborder les cours etc. mais 
cela, nous ne pouvons pas l’observer dans les réponses données aux entretiens. Nous pouvons 
cependant dire qu’il y a parfois un écart entre les représentations de l’enseignante et les 
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pratiques enseignantes, dues à ces moyens. Les enseignantes s’y fiant énormément laisse de 
côté ce qu’elles pensent qu’il faudrait faire pour bien enseigner la langue. Nous imaginons que 
cela peut avoir un rapport avec l’insécurité linguistique, ou encore avec le peu d’expérience 
professionnelle, entre autres. 
 
Une dernière limite que nous pouvons constater, qui biaise peut-être nos résultats, est que les 
enseignantes interrogées sont toutes au commencement de leur carrière. Peut-être que pour un 
enseignant qui a plus d’expérience, il aura oublié (ou intériorisé ?) son passage en tant 
qu’apprenant et sa formation en didactique. Nous pensons qu’il est possible que ce soit son 
expérience d’enseignement qui influence plus ses représentations de 
l’apprentissage/enseignement, et peut-être même de la langue allemande. 
5. Conclusion 
Pour conclure ce mémoire, nous pouvons dire que les représentations de l’allemand, son 
apprentissage et enseignement sont encore plus complexes que nous le pensions. Nous nous 
rendons compte que nous ne pouvons pas nous arrêter à deux événements du passé afin 
d’analyser leurs portées. La construction des représentations est plus complexe que cela et il 
existe une multitude de facteurs pouvant entrer en jeu influençant ces représentations. 
Cependant, il était intéressant de voir que le passé des enseignantes en tant qu’apprenantes a 
laissé une trace indélébile dans la suite de ses représentations. De plus, il était également 
intéressant de voir que la formation de didactique de l’allemand influence beaucoup, à notre 
interprétation des réponses, les représentations de l’apprentissage/enseignement de l’allemand, 
alors que les enseignantes ne trouvaient pas la formation utile. Il était par contre étonnant de 
constater que parfois les enseignantes n’enseignent pas en accord avec leurs représentations de 
l’allemand, son apprentissage et enseignement parce qu’elles se fient uniquement (ou presque) 
aux moyens d’enseignement officiels. Nous avons également été déconcertées par une des 
enseignantes qui a des représentations si négatives de l’allemand, son apprentissage et 
enseignement. Nous nous demandons quelles sont les répercussions de ces représentations sur 
l’apprentissage effectif des élèves, si elles ont un rôle important ou bien pas. Il serait très 
intéressant après cette recherche d’en faire une autre qui lie les représentations des enseignants 




Ce sujet nous a extrêmement intéressées car, en tant que futures enseignantes, nous sommes 
directement concernées par ce concept de représentations. Comment allons-nous enseigner 
l’allemand ? Quelle image avons/aurons-nous de l’apprentissage de l’allemand ? Il est 
primordial pour chacun de rendre ses représentations conscientes afin d’y travailler étant donné 
qu’elles peuvent influencer les pratiques d’enseignement. 
 
Finalement, bien que nous ayons eu quatre entretiens, nous avons tout de même pu diriger ces 
derniers de façon que nous pensons optimale et ainsi obtenir des résultats que nous trouvons 
pertinents pour notre recherche. Nous pensons que ces résultats pourraient être utilisés pour 
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Guide pour les entretiens 
A quel degré enseignez-vous l’allemand ? (5-6H / 7-8H) 
 Depuis combien de temps ? (Changement de degré etc.) 
Avez-vous choisi d’enseigner l’allemand ? 
     Oui —> pour quelles raisons ? 
     Non —> qu’avez-vous pensé / ressenti quand on vous l’a imposé et pourquoi ? 
Son passé d’apprenant 
1) De manière générale comment avez-vous vécu cette expérience et pourquoi ? 
a) Aimiez-vous l’allemand ? Pourquoi ? 
b) Quels genres d’activités faisiez-vous en classe ?  
c) Etait-ce facile à apprendre pour vous ? 
2) Quels sont vos souvenirs en tant qu’élève en cours d’allemand ? 
a) Est-ce que vous pouvez donner un souvenir positif et un souvenir négatif d’un 
cours d’allemand à l’école 
3) Avez-vous eu l’occasion de faire un séjour linguistique dans le cadre scolaire ? 
a) Oui : Qu’est-ce que cela vous a apporté ? 
 
Sa formation (initiale, continue) 
4) Avez-vous suivi des cours de didactique de l’allemand ?  
5) Comment avez-vous été formé pour enseigner l’allemand : 
a) Quelles activités vous conseillait-on de mettre en place en classe avec vos élèves 
pour donner des cours d’allemand ? 
6) Pensez-vous que votre formation a été utile pour enseigner et pourquoi ? 
a) Qu’avez-vous appris (d’utile) ? 
b) Qu’aurait-il fallu pour que cela réponde à vos besoins ? 
c) Qu’utilisez-vous encore aujourd’hui en termes d’outils pédagogiques, d’activités 
typiques etc (appris en formation) ? 
 
Représentation de l’allemand  
7) Que pensez-vous de la langue allemande ? 
8) Si je vous dis allemand, vous me dites … 
9) Est-ce une langue que vous appréciez et pourquoi ? 
10) Appréciez-vous l’enseigner ? Pourquoi ?  
 
Représentation de l’apprentissage de l’allemand 
11) Comment pensez-vous qu’il faut faire pour bien apprendre l’allemand ?  
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a) Par quelles activités ?  
12) Apprendre l’allemand pour quoi (finalité) ? 
13) Selon vous, quelles sont les raisons qui expliquent qu’un élève apprend bien 
l’allemand ?  
14) Selon vous, quelles sont les raisons qui expliquent qu’un élève à de la peine quant à 
l’apprentissage de l’allemand ? 
15) Pensez-vous que c’est une langue difficile/facile à apprendre et pourquoi ? 
16) Pensez-vous que les élèves ont tous les mêmes chances de progression et pourquoi 
? 
17) Quelles obstacles pouvez-vous constater dans votre classe quant à l’apprentissage de 
l’allemand ?  
 
Représentation de l’enseignement de l’allemand  
18) En tant qu’enseignant(e) de l’allemand, selon vous, comment faut-il faire pour bien 
enseigner l’allemand ?  
a) Quelles activités privilégiez-vous et pourquoi ? 
b) Avez-vous des routines ?  
c) Donnez-vous les cours en utilisant uniquement l’allemand ? Pourquoi ? 
(apprentissage ? sécurité/insécurité linguistique ?) 
19) Pensez-vous que vos cours sont motivants et pourquoi ?  
20) Utilisez-vous des modalités d’enseignement différentes  (seul, par deux..) et 
pourquoi ? 
a) Pour quels types d’activités ? 
21) Classez dans l’ordre des priorités les éléments importants de l’apprentissage de 
l’allemand (selon vous) : grammaire, vocabulaire, prononciation, expression écrite, 
expression orale, compréhension écrite, compréhension orale, traduction de textes. 
a) Pourquoi ? 
b) Comment enseigner vous la grammaire ? 
22) Quelles obstacles pouvez-vous constater dans votre classe quant à l’enseignement 
de l’allemand ? 
23) Que pensez-vous des moyens d’enseignement d’allemand actuels ? 




Entretien avec l’enseignante n°1 
Enseignante de 6ème primaire 
TdP Qui ? Interactions 
1 Moi Comment tu es en degré 5-6, est-ce que tu es la seule enseignante dans cette classe ? 
2 Ens. Non, il y a aussi XXX qui prend mes périodes de décharge. 
3 Moi Du coup, est-ce que tu as choisi d’enseigner l’allemand ? 
4 En. Oui, j’aurais pu donner mes périodes d’allemand à XXX sinon. 
5 Moi Et du coup tu voulais garder l’allemand ? 
6 Ens. Ouais, oui oui. 
7 Moi Par rapport à la manière dont toi tu as appris l’allemand, tu te souviens de quoi ? 
8 Ens. Moi, j’ai détesté l’allemand. 
9 Moi Pourquoi ? 
10 Ens. Parce que j’ai eu des profs horribles, enfin, des profs très … Bon je me souviens déjà 
que l’allemand c’était pas très ludique quand on apprenait et c’était des profs qui 
étaient déjà un peu barbants. Enfin tu sais un peu, pfff, manquaient un peu d’énergie 
et pis surtout qu’il y a des choses que j’ai compris quand je suis partie en Allemagne. 
Il y a des choses que… Que je n’avais pas compris, ouais … 
11 Moi Quoi comment genre de choses ? 
12 Ens. Euuuuhm. Me souviens même plus exactement, mais j’ai eu le déclic en Allemagne 
tu vois, des trucs, des notions de grammaire, pis c’est vrai que j’étais pas motivée par 
l’allemand ça, c’est, c’était compliqué l’allemand.  
13 Moi Et quand tu disais que ce n’était pas très ludique,  
14 Ens. Ouais 
15 Moi Parce que vous faisiez quoi ? 
16 Ens. Du frontal souvent. Très peu de jeux, euh, ouais, très frontal, ouais 
17 Moi Est-ce que t’avais quand même de la facilité à apprendre ou bien pas ? 
18 Ens. Non moi et les langues, ça a toujours été deux. Non les langues, j’ai toujours été 
mathématique, donc très, plus du côté science, math, tout ce qui était français, langue 
c’était pas trop mon truc. 
19 Moi Et est-ce que tu arrives à donner un souvenir positif des cours d’allemand que tu as 
eu ? 
20 Ens. J’essaie de me souvenir. J’aimais bien apprendre mes vocs. Parce que en fait j’étais 
très scolaire, enfin les vocs ça ne me posait pas de problème. Mais c’était de mettre 
en pratique du coup, le voc avec les règles les choses que… Du coup j’aimais bien 
apprendre mon voc. Mais sinon un souvenir comme ça positif, pas vraiment. 
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21 Moi Et un souvenir négatif, un moment que tu n’avais vraiment pas aimé ? 
22 Ens. Au gymnase je détestais ma prof. Vraiment. Elle m’a fait encore plus détester 
l’allemand parce qu’elle était… En fait en allait en labo et on devait s’enregistrer. Et 
elle était à son bureau et elle disait qu’elle écoutait ce qu’on disait mais enfin elle 
servait à rien. Elle m’a pas fait progresser donc vraiment le prof qui restait à son 
bureau et qui sert à rien quoi. 
23 Moi Avant tu as dit que tu as fait un séjour en Allemagne, est-ce que tu en as fait avec ta 
classe en tant qu’élève ? 
24 Ens. Non. 
25 Moi Par rapport à ta formation, est-ce que tu as eu des cours de didactique de l’allemand ? 
26 Ens. Oui à la HEP.  
27 Moi Qu’est-ce que tu en as retenu ? 
28 Ens. J’ai retenu qu’il faut apprendre en jouant. Par exemple avant on apprenait des pages 
et des pages de vocabulaire. Maintenant c’est en lien avec ce qu’on travail, ça a du 
sens. Et tu peux faire des projets sympas, écrire avec des correspondants, créer un jeu 
d’allemand… Ouais. 
29 Moi Et toi, qu’est-ce que tu mets le plus en place, comme activités ? 
30 Ens.  Alors, der Grüne Max, c’est ma deuxième année que je fais avec. Donc c’est ma 
première année que je l’enseigne en 6P. Donc du coup c’est vrai que pour le moment, 
je dirai que je suis plutôt à la lettre le livre, le cahier d’exercices, pour aussi me 
familiariser. J’pense, enfin, c’est vrai que moi j’aime bien faire des jeux en allemand, 
mais j’ai moins pris le temps cette année parce que c’est un programme que je connais 
moins bien. Il y a beaucoup d’unités et là j’aimerais finir ça pour pouvoir faire quelque 
chose de plus ludique et c’est assez costaud ce qu’il y a encore à… le contenu... donc 
voilà. Mais moi je trouve que deux périodes d’allemand c’est clairement pas assez. 
J’en ferai plus si je pouvais mais… Bon après c’est comme tout, il y a toujours de 
quoi faire. 
31 Moi Du coup, si tu finis les unités tu aimerais mettre quoi comme activités en place ? 
32 Ens.  J’aimerais vraiment faire de la révision. Et pis je pense que ce qu’il manque aussi 
c’est de l’appui. Comme tout, surtout en allemand, il y a des élèves qui ont beaucoup 
de difficultés et qu’on besoin de plus de temps et de petits groupes. Le problème c’est 
que malheureusement on continue à avancer dans le programme parce que bah tu dois 
le respecter et moi je suis seule avec 22 élèves, je peux pas forcément prendre le 
temps. En fin de l’année, avec le co-enseignement, on va faire de l’appui et revoir les 
bases. Pour passer en 7ème ça va être difficile. 
33 Moi Pour faire ces révisions, tu vois quoi comme genre d’activités ?  
34 Ens. Tout revoir le programme de 6P voire 5P. Revoir par des jeux, d’écriture, revoir les 
nombres par exemple il y a plein de nombre sur la table et tu en dis un en allemand et 
ils doivent le prendre le plus vite possible. Ouais. Je ne sais pas trop encore. 
35 Moi Les cours que tu as eu à la HEP pour la didactique d’allemand ça t’a été utile tu 
trouves ? 
36 Ens. Honnêtement, si je les avais eus ou non ça n’aurait pas changé grand-chose. J’aurai 
trouvé intéressant qu’à la HEP on voie comment planifier sur l’année. Prendre le 
programme et qu’on sache qu’on doive faire ça, ça et ça et là comment activité ça 
serait sympa de faire parallèlement ça. C’est jamais assez concret. Donc c’est vrai 
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qu’on a vu comment faire des jeux, comment apprendre l’allemand sous une autre 
manière mais concrètement quand tu es dans ta classe tu ne penses pas à faire des 
jeux, tu penses juste à respecter le programme. Donc concrètement, que je les ai eus 
ou pas, ça n’a pas changé énormément de choses. 
37 Moi Est-ce que tu dirais que tu as quand même appris quelque chose ? 
38 Ens. Je pense, oui oui bien sûr que j’ai appris des choses c’est vrai que maintenant ça fait 
quatre ans que j’ai fini la HEP, je ne saurais plus te dire ce qu’on a fait. Mais oui, je 
pense que j’ai appris des choses. 
39 Moi Est-ce que tu penses que tu arriverais à dire ce que tu as appris ? 
40 Ens. Je dirai que j’ai appris à voir l’allemand dans un autre contexte. Faire du théâtre en 
allemand, faire de la cuisine en allemand, que des activités que c’est vrai qu’on ne 
prend pas forcément le temps de faire. Et de leur parler, en allemand.  
41 Moi Et ça tu le fais, leur parler en allemand ? 
42 Ens. Oui, surtout en 5P, en 6P je le fais moins mais en 5P par exemple je leur dis nimmt 
der Buch, je dis Bleibschtif, j’essaie de leur dire des mots, des objets qu’ils utilisent 
dans la vie courante.  
43 Moi Et tu utilises aussi le français ? 
44 Ens.  Oui. Quand même pas mal. 
45 Moi Pour traduire ? Pour compléter tes consignes ? Est-ce que tu sais ? 
46 Ens. J’utilise le français parce que surtout ils paniquent eux. La première fois que je leur 
ai parlé en allemand, ils ont paniqué. J’essaie de faire entre l’allemand et, là c’est vrai 
que ces derniers temps je leur ai beaucoup parlé en français pendant l’allemand. Mais 
j’essaie de leur parler un maximum mais ce que je trouve aussi dommage c’est que 
j’ai fait mon B2 il y a sept ans. Et ça se perd tellement vite l’allemand. De ne pas le 
pratiquer tous les jours. Alors on le pratique mais basique. Et c’est vrai que du coup 
leur parler si on n’est pas de langue allemande, leur parler tout le temps en allemand, 
c’est hyper difficile. Il manque le vocabulaire qu’on a perdu.  
47 Moi Et toi, tu penses quoi de la langue allemande ? Si tu dois la décrire. 
48 Ens. C’est une langue que j’ai vraiment découverte quand je suis partie en séjour 
linguistique. A priori elle est difficile, c’est comme le français, c’est complexe. C’est 
comme là avec les élèves on a vu les portraits. Ils doivent décrire une personne. On a 
bien insisté que les filles c’est ihr ou ihre et les garçons c’est sein ou seine. Ils étaient 
vraiment au taquet, ils avaient bien compris. Maintenant on voit les animaux de 
compagnie. On a vu que die c’était sie, der c’est er et es c’est das. Après ils ont décrit 
leur animal et pour dire c’est un chat, elle s’appelle enfin sie heisst Zebulon, sie ist 
zehn Jahre alt, et après ils ont dit seine Ohren sind parce qu’il se sont dit que le chat 
est un garçon. Dans leur tête c’est clair et net c’est un garçon. Tandis que c’est encore 
différent. C’est ihr donc voilà. L’allemand est compliqué. Et ils sont jeunes, on 
commence jeune l’allemand donc du coup, c’est vrai que… c^était déjà quoi ta 
question de base ?   
49 Moi Ce tu penses quoi de la langue allemande ?  
50 Ens.  Ah oui j’ai un peu dévier de ta question. Moi je trouve qu’elle est compliquée. 
L’allemand c’était compliqué pour l’apprendre. Et la prononciation ! Même encore 
maintenant, ce que je leur dis c’est que moi je ne suis pas de langue allemande. C’est 
vrai que là j’ai la chance d’avoir un allemand. Souvent je dis le mot et lui le répète 
bien avec l’accent allemand. Parce que voilà. Et c’est ce que je leur dis, c’est avec 
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l’entrainement que ça viendra, il faut peut-être partir des fois pour bien l’apprendre et 
l’avoir. Quand j’étais en Allemagne j’avais un super accent. Là j’ai l’impression 
d’avoir perdu. Donc ouais, avant la HEP, je détestais l’allemand. Je voyais ça très 
négativement.  
51 Moi Et après tu as aimé ? 
52 Ens. J’ai adoré. En Allemagne j’ai adoré. Et maintenant je regrette des fois, je me dis que 
je devrais reprendre des cours parce que j’aime bien.  
53 Moi Est-ce que tu arrives à dire ce qui a fait que tu as adoré ? 
54 Ens. Je pense que ça a été facile. Ça s’est renversé. C’était hyper difficile et d’un coup 
c’était facile à apprendre. 
55 Moi Tu penses savoir pourquoi c’est devenu facile ? 
56 Ens. D’être dedans. De prendre le temps. C’est comme avec ma classe. Avec deux périodes 
par semaine. Certains élèves arrivent à comprendre les choses facilement du premier 
coup et d’autres pas. J’ai eu plus de temps. Etre en Allemagne, prendre le temps, 
découvrir la langue, de pourquoi, de comment, quel est le mot, tu t’obliges à découvrir 
les mots, tu cherches. Tandis que quand tu es ici, si tu ne sais pas un mot en allemand, 
ce n’est pas grave. Tu ne le sais pas et tant pis. 
57 Moi Et tu aimes enseigner l’allemand ? 
58 Ens.  Oui. 
59 Moi. Pourquoi ? 
60 Ens. Je trouve que c’est une chouette langue. Je trouve le programme de der Grüne Max 
vraiment chouette. Je trouve ça vraiment sympas. Par contre, je pense que je devrais 
vraiment continuer à apprendre l’allemand parce qu’il y a des mots que je dois 
rechercher. Parfois les élèves me demandent comment dire certaines choses et je ne 
sais pas. Je manque de vocabulaire. 
61 Moi. Par rapport à der Grüne Max, qu’est-ce que tu apprécies ? 
62 Ens. Je trouve qu’il est facile à manipuler pour l’enseignant. Je trouve qu’il est progressif 
dans son évolution. On commence par se présenter etc. et ça part de ce qui touche 
l’élève. C’est concret. Il y a du sens. Lorsque les élèves iront en Allemagne, ils 
pourront vraiment pratiquer.  
63 Moi Et tu penses qu’il faut faire quoi pour bien apprendre l’allemand ? 
64 Ens. Je pense que le vocabulaire est vraiment important. A travers le vocabulaire les élèves 
s’entrainent aussi à écrire en allemand. Comme le fait que les noms communs 
prennent des majuscules, alors que ce n’est pas le cas en français. La grammaire. 
Après on travaille sur les quatre axes. La production de l’oral avec comment parler et 
la prononciation, la production de l’écrit, la compréhension orale et la compréhension 
écrite. Pour moi il faut toujours travailler dans ces quatre axes. Mais le vocabulaire et 
la grammaire sont super importants. Mais ces quatre axes ont vraiment la même 
importance. 
65 Moi Pour travailler tout cela, quelles sont les activités, tâches que tu privilégies ? 
66 Ens. Donc je me base vraiment sur der Grüne Max. A chaque fois il y a une partie lecture, 
donc compréhension de l’écrit. Il y a un CD pour l’oral, compréhension de l’oral. Il 
y a aussi des passages de production de l’écrit. Et aussi de la production orale. Et je 
fais vraiment les exercices de ce moyen d’enseignement. 
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67 Moi Merci. Et selon toi, pourquoi est-ce qu’on apprend l’allemand à l’école ? 
68 Ens. C’est ce que je dis aux élèves, en Suisse on a le suisse-allemand, certes, mais 
maintenant c’est vraiment plutôt l’allemand. Et pour trouver un travail, entre 
quelqu’un qui parle que français et quelqu’un qui parle français et allemand, c’est lui 
qui sera choisi. C’est important les langues. Aussi si tu veux voyager. Et en Suisse 
c’est vraiment très important pour ton travail. 
69 Moi Pourquoi selon toi il y a des élèves qui sont plus mauvais dans leur apprentissage de 
l’allemand ?  
70 Ens. J’ai remarqué que c’est surtout les élèves qui ont des difficultés en français. Le 
français est compliqué. L’allemand aussi. C’est plus facile pour des élèves qui parlent 
plusieurs langues. Ceux qui ont des difficultés en allemand sont ceux qui ont des 
difficultés scolaires. Ceux qui apprennent bien l’allemand sont ceux qui apprennent 
super vite.   
71 Moi Et pourquoi il y a des élèves qui apprennent bien l’allemand ? 
72 Ens. C’est aussi les élèves qui sont plus ouverts. Parce que dans les élèves en difficultés il 
y a aussi ceux qui ont des aprioris, qui disent que leurs parents n’aiment pas 
l’allemand, que ça sert à rien. Après il y a aussi les élèves qui ont des difficultés 
scolaires mais qui ont envie d’apprendre l’allemand et ils réussissent. Je pense que 
cette motivation a aussi son influence.  
73 Moi Du coup, est-ce que tu penses que les élèves ont tous les mêmes chances de progresser 
en allemand ? 
74 Ens. Je pense que oui. C’est juste que certains élèves ont besoin de plus de temps. Mais 
c’est comme pour tout, c’est normal. Ce qui est difficile à l’école c’est qu’on a que 
deux périodes par semaine et qu’il faudrait que les élèves revoient l’allemand à la 
maison. Mais je pense qu’ils ont tous les mêmes chances. Certains auront besoin de 
plus travailler que d’autres.  
75 Moi Quels sont les obstacles que tu observes dans ta classe par rapport à ton enseignement 
ou l’apprentissage de l’allemand des élèves ? 
76 Ens. La différenciation. Ce qui est difficile c’est que certains élèves ont besoin que tu 
réexpliques plusieurs fois, voire vraiment beaucoup de fois, la même chose et de 
pratiquer encore et encore alors que d’autres élèves comprennent très facilement et 
rapidement les choses. Donc différencier est difficile. Encore plus du fait qu’en 
allemand ils sont peu sûrs d’eux-mêmes et ont encore beaucoup besoin de 
l’enseignante. Lorsque je fais faire un jeu aux plus rapides, ils vont quand même venir 
vers moi me demander si c’est juste. Donc je suis constamment sollicitée. C’est là où 
je trouverai bien d’être deux, pour prendre par petit groupe les élèves qui ont besoin 
de revoir une notion etc.  
77 Moi Et as-tu des routines dans ta classe ? 
78 Ens. J’en avais pas mal en 5ème mais moins en 6ème. Ce qu’on faisait tous les matins c’était 
de dire quel jour on était en allemand, la date et quel temps il faisait. Je faisais ça. Et 
ce que je fais souvent, mais ce n’est pas dans le programme, c’est de regarder l’heure 
en allemand. C’est dans le programme de 7ème mais je le fais pour les habituer déjà 
un peu pour la suite. 
79 Moi Avant tu as dit que c’était difficile pour toi de parler uniquement en allemand parce 
qu’il te manque du vocabulaire, mais en dehors de cela, est-ce que tu te sens sûre de 
toi lorsque tu parles en allemand ? 
80 Ens. Non. Souvent je leur dis que ce n’est pas ma langue maternelle donc, bien sûr j’ai fait 
un papier mais ça m’arrive de faire des erreurs. C’est normal. Ce qui est aussi difficile 
c’est que lorsque tu parles, tu ne réfléchis pas aux déterminants et tout. Ce n’est pas 
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ma langue maternelle. Je pense que parce que je leur dis ça, les élèves osent plus faire 
des erreurs. Le fait que je dise parfois ah oui je me suis trompée, c’est n’est pas der 
mais das, excusez-moi, eux aussi osent se tromper et ce n’est pas grave. 
81 Moi Et pour ton enseignement, as-tu l’impression que cela te bloque ?  
82 Ens. Alors non. Je leur explique qu’on est humain, que ça m’arrive de laisser des erreurs. 
Je peux être fatiguée et au bout du vingt-deuxième j’en ai marre de corriger et voilà. 
Oui je ne suis pas parfaite. Après, c’est sûr qu’on montre l’exemple. C’est important 
de trouver le juste milieu. Mais si je me trompe, bah voilà, ce n’est pas grave, je me 
rattrape.  Si j’ai un doute, je prends le dictionnaire, parfois même avec les élèves, et 
on regarde ensemble.  
83 Moi De manière général, as-tu l’impression que tes cours d’allemand sont motivants ? 
84 Ens.  C’est difficile de répondre à cette question, parce que je ne sais pas. Je pense que pour 
rendre plus motivant il faudrait rendre l’enseignement encore plus ludique. Partir dans 
des projets. Mais en tant que jeunes enseignantes c’est difficile. Il faut de 
l’expérience. Il faut savoir le programme. Il faudrait pouvoir créer des jeux, faire des 
présentations pour d’autres classes, mais tout ça vient avec l’expérience.  
85 Moi Est-ce que tu utilises des modalités différentes pour enseigner ? Tes élèves font-ils 
toujours les exercices seuls, par groupes etc. ? 
86 Ens. J’essaie de varier. Parfois c’est par deux, parfois seuls, parfois en groupe, parfois en 
collectif. Je pense que c’est important de varier.  
87 Moi Et comment est-ce que tu choisis ces modalités ? 
88 Ens. Ce que je vais tester, j’essaie de les faire travailler seul au maximum dans un premier 
temps. Ainsi je peux voir ce qu’il faut revoir avec qui. Puis je les mets retravaille la 
notion et mets les élèves par groupes par exemple une personne qui a compris avec 
une personne qui a moins bien compris. Ou alors je mets deux personnes qui n’ont 
pas compris et je passe du temps à leur expliquer la chose. J’essaie de varier comme 
ça. 
89 Moi J’ai des petites étiquettes : Prononciation, Compréhension orale, Expression orales, 
Grammaire, Traduction de textes, Expression Ecrite, Compréhension écrite et 
Vocabulaire. Peux-tu me les classer du plus important au moins important pour toi, 
pour apprendre/enseigner l’allemand. 
90 Ens. Je dirai que les quatre axes du PER, donc compréhension orale, expression orale, 
compréhension écrite et expression écrite, et en plus le vocabulaire et la grammaire 
sont autant important. La prononciation c’est également important, mais un peu 
moins. La traduction de textes peut être sympa à faire, mais c’est n’est pas très 
important. 
91 Moi Et pour la grammaire, comment est-ce que tu l’enseignes ? 
92 Ens. J’essaie au maximum d’enseigner dans le module que l’on voit. Quelque chose qui 
est en rapport avec ce qu’on apprend. Je fais vraiment comme c’est dans les moyens 
d’enseignement. 
93 Moi Quels sont tes obstacles pour enseigner l’allemand ? 
94 Ens. Le vocabulaire qui me manque. De l’expérience.  
95 Moi Si je te dis allemand, tu me réponds ? 
96 Ens. Langue, langue étrangère. 
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Entretien avec l’enseignante n°2 
Enseignante de 7-8ème primaire 
 
TdP Qui ? Interactions 
1 Moi Alors, cette année enseignes-tu uniquement à des 7-8ème ? 
2 Ens. Oui. L’année passée j’ai aussi enseigné à des 9-10-11, les élèves en difficultés. 
3 Moi Et ça fait combien de temps ? 
4 Ens. Trois ans. 
5 Moi Est-ce que c’est toi qui a choisi d’enseigner l’allemand ? 
6 Ens. Oui et non. Lorsque je suis arrivée, on m’a donné les matières que personne ne 
voulait. Mais j’aurai probablement demandé à avoir de l’allemand. 
7 Moi Pourquoi ça ? 
8 Ens. Parce que c’est une branche où il est possible de faire des jeux, des exercices un peu 
autres, ludiques. C’est plus ludique que les autres branches. 
9 Moi Lorsque tu étais élèves, quel souvenir, impression, as-tu de ton apprentissage de 
l’allemand ? 
10 Ens. Je n’aimais pas l’allemand, parce que je n’ai pas eu le prof qui m’a motivé à 
apprendre, et j’ai au moins eu dix profs différents. Ça a changé plein de fois. Du coup 
je n’ai pas un bon souvenir de l’allemand. Les profs n’étaient vraiment pas motivants. 
De plus, c’était très académique. On faisait énormément d’exercices, peu de jeux. 
11 Moi Est-ce que tu te souviens du type d’activités que tu faisais en tant qu’élève à l’école 
pour apprendre l’allemand ? 
12 Ens. En allemand, non, je ne m’en souviens pas.  
13 Moi Et l’allemand, c’était facile à apprendre pour toi ? 
14 Ens. Non. C’était compliqué. L’apprentissage de vocabulaire ça allait, parce que c’était de 
l’apprentissage par cœur. Mais après, lorsqu’il fallait créer des phrases c’était très 
difficile. 
15 Moi Te souviens-tu d’un moment positif en cours d’allemand, toujours lorsque tu étais 
élève ? 
16 Ens. Une fois on a lu un livre en allemand, et après on a regardé le film du livre. 
17 Moi Et est-ce que tu as un souvenir vraiment négatif dont tu te rappelles ? 
18 Ens. Non. 
19 Moi Est-ce que tu as eu l’occasion de faire des séjours linguistiques en tant qu’élève, dans 
le cadre scolaire ? 
20 Ens. Oui. 
21 Moi Comment as-tu vécu l’expérience ? 
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22 Ens. J’avais adoré parce que j’avais une correspondante qui était géniale. 
23 Moi Et après, étais-tu plus motivée à apprendre l’allemand ? Trouvais-tu cela plus facile ? 
24 Ens. Non, alors ça non. J’avais toujours pas des bons profs. 
25 Moi Est-ce que tu as suivi des cours de didactique de l’allemand lorsque tu as fait ta 
formation pour enseigner ? 
26 Ens. Oui, à la HEP il y en avait. 
27 Moi Te souviens-tu du type d’activités qu’on vous conseillait de mettre en place en 
classe ? 
28 Ens. Surtout sous forme de jeu, chanson, retenir des phrases types. 
29 Moi Est-ce que tu penses que cette formation a été utile pour enseigner l’allemand ? 
30 Ens. Pas vraiment. 
31 Moi Pourquoi ? 
32 Ens. Déjà, ce qu’on apprenait ne sortait pas des livres d’allemand qui étaient utilisés en 
classe. Donc avant d’enseigner l’allemand dans une classe, je ne savais même pas 
quels étaient les manuels. En plus, ce qui n’aide pas, c’est qu’ils donnent plein 
d’activités que tu ne peux pas réutiliser après parce que ce n’est pas tiré du livre 
d’allemand. Et ils ne t’apprennent pas non plus à créer une planification pour 
enseigner, une unité par exemple. 
33 Moi Et y a-t-il des choses que tu as apprises qui te sont utiles, que tu as appris à ces cours ? 
34 Ens. Uniquement qu’il fallait faire des jeux, des chansons et voilà. Ah et les faire bouger 
pour apprendre. 
35 Moi Et tu le fais ? 
36 Ens. Pas autant que j’aimerais. Je le fais déjà beaucoup plus avec les 7èmes que les 8ème, 
parce que le nouveau manuel le permet plus. Mais pas autant que j’aimerais. 
37 Moi Et pourquoi pas autant que tu aimerais ? 
38 Ens. Parce qu’il y a quand même un moment où il faut passer par l’écrit, et pour cela il 
faut faire les exercices. 
39 Moi Ok. Et par rapport à la langue allemand, qu’en penses-tu ? De la langue. 
40 Ens. C’est une langue que j’aimerais savoir beaucoup mieux que je ne le sais, et qui je 
trouve, est plutôt intéressante et jolie. 
41 Moi Pourquoi intéressante et jolie ? 
42 Ens. Parce que ça change de notre manière de parler en français. C’est intéressant de voir 
dans quel ordre on met les mots. Et les sons changent aussi du français. 
43 Moi Et tu aimes l’enseigner ? 
44 Ens. Oui. 
45 Moi Que penses-tu favorise l’apprentissage de l’allemand ?  
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46 Ens. Apprendre le vocabulaire et trouver sa manière de travailler. Connaitre comment s’y 
prendre pour apprendre un voc, comment s’y prendre pour comprendre comment 
former une phrase. C’est vraiment comprendre, savoir comment travailler. 
47 Moi Tu as parlé du vocabulaire, du fonctionnement de la langue, y a-t-il encore autre chose 
que tu penses qui soit important pour apprendre cette langue ? 
48 Ens. Communiquer. On fait plein de choses où les élèves doivent parler. Dans ces 
moments, il faut qu’ils osent. S’ils font des fautes c’est pas grave.  
49 Moi Est-ce que tu as un exemple précis de ce genre d’activité ?  
50 Ens. La dictée en courant. Les élèves sont par deux, un élève court, il va lire la première 
phrase d’un texte, il revient, a dicte à son partenaire, etc. jusqu’à ce qu’ils aient écrit 
tout le texte, le plus rapidement possible tout en regardant les fautes d’orthographe, 
parce qu’au final on va regarder ça pour les départager. Sinon il y a le fait de prendre 
une mascotte, de la lancer à une personne dans la classe et montrer sur l’horloge une 
heure et les ils doivent dire quelle heure il est, et à chaque personne on rajoute 5min. 
Il y a des jeux où les élèves doivent se mettre en cercle, un au centre et un à l’extérieur. 
Les élèves dans le cercle intérieur posent des questions et les élèves du cercle 
extérieur doivent répondre puis ils tournent. Il y a plein de jeux comme ça.  
51 Moi. Merci. Et pourquoi tu penses qu’on apprend l’allemand à l’école ? 
52 Ens. Parce que c’est une langue qui est importante en Suisse. Si plus tard ils veulent 
travailler en Suisse, l’allemand c’est hyper important. Dans les grandes boites je pense 
qu’il est assez vital d’avoir l’allemand pour être engagé.   
53 Moi Qu’est-ce qui pourrait expliquer qu’un élève apprend bien l’allemand ? 
54 Ens. Parce qu’il veut faire plaisir à ses parents et à la maitresse. Parce que c’est un enfant 
scolaire et qui arrive bien à suivre. Je ne dirais pas forcément que c’est parce qu’il est 
motivé par l’allemand. Je pense qu’à leur âge c’est pour faire plaisir aux parents et à 
la maitresse. 
55 Moi Donc ceux qui réussissent le mieux sont les élèves qui veulent le plus faire plaisir à 
leurs parents ? 
56 Ens. Et qui sont le plus scolaire. 
57 Moi Qu’entends-tu par « être scolaire » ? 
58 Ens. Qui savent comment apprendre. 
59 Moi Ok. Et à l’inverse, qu’est-ce qui expliquerait qu’un élève a des difficultés 
d’apprentissage en allemand ? 
60 Ens. Parce que la langue ne lui plait pas, il ne voit pas où est l’utilité, il ne sait pas comment 
apprendre. 
61 Moi Est-ce que tu penses que tous les élèves ont la même chance de progression, qu’ils 
sont tous capable d’apprendre l’allemand ? 
62 Ens. Je pense qu’ils sont tous capable, après à des niveaux différents, à des rapidités 
différentes. 
63 Moi Si on fixe un but, peu importe le temps que chacun élève aurait besoin, ils peuvent 
donc tous l’atteindre ? 
64 Ens. Oui. 
52 
 
65 Moi Et selon toi, l’allemand est une langue difficile ou facile à apprendre ? 
66 Ens. Je pense qu’elle est difficile. Parce qu’il y a plein de cas. Après, eux ne sont pas censé 
déjà connaitre tous ces cas. Donc dans leur manière d’apprendre maintenant, je pense 
que c’est faisable pour tout le monde, dans le sens qu’ils doivent apprendre des 
phrases types et les répéter sans cesse. Ça me semble donc possible pour tout le 
monde. 
67 Moi Quels sont les obstacles dans ta classe pouvant défavoriser l’apprentissage de 
l’allemand des élèves ? 
68 Ens. Le fait qu’il se passe des choses dehors et cela les déconcentre, l’horloge qui est 
bruyante les perturbe, le fait que la classe ne soit pas assez profonde, quand je travaille 
avec le tableau, tous les enfants ne voient pas bien. 
69 Moi Qu’est-ce que tu penses que tu dois faire pour bien enseigner l’allemand ? 
70 Ens. Aller à l’essentiel, ne pas leur expliquer toutes les choses, pourquoi il y a « die » pas 
« die » etc. Essayer de trouver des phrases types, et que les élèves apprennent ces 
phrases-là.  
71 Moi Et quelles sont les activités que tu privilégies ? 
72 Ens. Les jeux.  
73 Moi Est-ce que tu as des routines avec tes classes ? 
74 Ens. J’en avais, mais je n’en ai plus. Avant, chaque vendredi on commençait par la révision 
du vocabulaire sous forme de jeu. J’ai abandonné les routines parce que ça prenait 
trop de temps. 
75 Moi Ok. Est-ce que tu donnes tes cours en parlant uniquement en allemand ? 
76 Ens. Non. 
77 Moi Pourquoi ça ? 
78 Ens. Dès que c’est quelque chose qu’ils ont appris en allemand je le leur dit en allemand, 
mais s’ils n’ont pas appris, je le dis en français. 
79 Moi Et est-ce que tu as l’impression que tes cours sont motivants ? Et pourquoi ? 
80 Ens. Pas tous, non. Je pense que cette année avec les 8ème c’est beaucoup moins motivant 
qu’avec les 7èmes Parce que les 8ème ont encore l’ancien manuel, le Genial, et c’est 
beaucoup par écrit et je n’ai pas envie de réinventer la roue en sachant qu’il ne reste 
plus que cette année, donc là ils font énormément d’écrit. On fait moins de jeux d’avec 
les 7èmes. 
81 Moi Donc tu travailles beaucoup avec les moyens d’enseignement ? 
82 Ens. Oui, avec les 7èmes et les 8èmes. Avec le 7ème c’est vraiment bien, mais pas celui des 
8ème. 
83 Moi Qu’est-ce qui te plait dans Junior ? 
84 Ens. La chose qui est bien c’est qu’il te propose plein d’activités de jeux. Après il faut 
aussi toujours beaucoup inventer parce qu’il y a plein de choses qui n’existent pas. 
C’est la chose qui est mieux par rapport à Genial, parce que dans Genial, il n’y a pas 
de jeux. Les jeux que je fais avec les 8ème j’ai dû tous les inventer à un moment donné. 
Donc ouais, l’allemand des 8èmes je ne serai pas forcément motivée à leur place 
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malheureusement parce que c’est beaucoup d’écrit et peu de moments où ils peuvent 
jouer.  
85 Moi Et lorsque les élèves font de l’écrit ou des jeux, varies-tu les modalités ? Si parois 
c’est pas groupe, seul, à deux etc. et pourquoi ? 
86 Ens. Avec les 7èmes oui, je varie beaucoup, avec les 8èmes c’est seul ou par deux. 
87 Moi Quand est-ce que tu varies et pourquoi ? 
88 Ens. Seul, c’est s’ils doivent faire des exercices que j’estime faisable pour tout le monde. 
Par deux c’est si je pense qu’il y a plus de difficultés. Et après suivant les jeux, ça 
dépend des règles etc.  
89 Moi Et c’est toi qui fait les équipes ? 
90 Ens. En général, par deux c’est avec son voisin de table. Après, certaines fois je fais les 
équipes lorsque je sais qu’il y a des duos qui ne travailleront pas bien ensemble. 
91 Moi J’ai des petites étiquettes : Prononciation, Compréhension orale, Expression orales, 
Grammaire, Traduction de textes, Expression Ecrite, Compréhension écrite et 
Vocabulaire. Peux-tu me les classer du plus important au moins important pour toi, 
pour apprendre/enseigner l’allemand. 
92 Ens. Prononciation – compréhension orale et expression écrite ont la même importance, 
en premier lieu. Puis il y a grammaire et vocabulaire au même niveau. Ensuite il y a 
compréhension écrite, puis expression écrite et finalement traduction de textes. 
Si tu veux parler tu as meilleur temps de savoir prononcer tes mots. Je pense que le 
plus important c’est qu’ils comprennent lorsqu’on leur parle et qu’ils sachent eux 
aussi te répondre. Pour cela les trois sont au même niveau. Tout ce qui est oral me 
semble très important. Après le vocabulaire parce que c’est l’élément qu’il faut savoir 
pour pouvoir s’exprimer. La grammaire au même niveau parce que si tu ne sais pas 
faire une phrase… Après c’est tout ce qui est écriture, et je pense qu’il est plus 
important que d’abord ils comprennent ce qui est écrit avant de savoir écrire. Et puis 
traduction de textes, je ne pense pas que ce soit utile sauf s’ils veulent après être dans 
la traduction…  
93 Moi Merci. Comment est-ce que tu enseignes la grammaire ? Avec les 7èmes et les 8èmes ? 
94 Ens. Avec les 7èmes c’est par des chunks. Je ne fais pas de théorie pour leur expliquer le 
pourquoi du comment. C’est plutôt c’est comme ça, comme ça. C’est par la phrase 
que les élèves vont déduire qu’il y aura le verbe en deuxième position. Mais je ne leur 
dis pas forcément que c’est comme ça. Alors qu’avec les 8èmes c’est énormément de 
grammaire. J’ai l’impression que c’est le manuel qui fait que c’est ainsi. Avec les 
8èmes on fait pas mal de fiches où je note les choses et quand on les utilise etc. alors 
qu’avec les 7èmes je ne ferai jamais ça.  
95 Moi Si je te dis allemand, qu’est-ce que tu me réponds ? 
96 Ens. Allemagne. 





Entretien avec l’enseignante n°3 
Enseignante de 7-8ème primaire 
 
TdP Qui ? Interactions 
1 Moi A quel degré enseignez-vous l’allemand et depuis combien de temps ? 
2 Ens. J’enseigne l’allemand en 7ème et depuis 9 mois. 
3 Moi Avez-vous eu l’occasion de choisir d’enseigner l’allemand ? 
4 Ens. Ou si on me l’avait imposé ? 
5 Moi Exact. 
6 Ens. Alors, moi on me l’a imposé. A la base, ce n’est pas la branche dans laquelle je suis 
le plus à l’aise. Et j’avais dit à mon directeur que si j’avais la possibilité de ne pas 
l’enseigner ça m’arrangeait parce que j’étais pas la mieux placé pour le faire. Parce 
que j’ai pas un mauvais niveau d’allemand mais je pense que le B2 qu’on a à la HEP, 
ils nous permet pas d’avoir une expression orale avec les élèves du même niveau que 
le français ou l’anglais. Disons que c’est moins fluide. Et étant donné que mon B2 
d’allemand remonte pas mal, bah gymnase, disons que l’anglais je le pratique plus, 
les autres langues, j’ai d’autres B2, que je pratique plus. L’allemand pas du tout. Je 
l’ai vraiment fait pour entrer à la HEP et pouvoir faire mes études. Du coup, je pense 
que, c’est pas une langue que j’aime pas, au contraire, mais je la maitrise pas aussi 
bien que les autres et à la base je voulais pas l’enseigner car je me sentais pas de le 
faire. 
7 Moi Tu as eu un ressenti plutôt … 
8 Ens. Bah disons que l’allemand, je pense que c’est un peu pareil pour tous les enfants à 
l’école, enfin en grande partie, l’allemand c’est clairement pas la branche qui est la 
plus appréciée. C’est rare que ce soit une branche que les enfants aiment et qu’ils se 
réjouissent d’avoir. Moi c’était ça un peu aussi. En plus, je viens d’une famille, c’est 
une famille latine, donc l’allemand c’était assez éloigné de toutes les langues que 
j’avais pu apprendre, entendre quand j’étais petite, du coup c’est clairement pas celle 
où je me sens super à l’aise.  
9 Moi Mais du coup, par rapport à ton passé d’apprenante, que ce soit en 5-6 ou 7-8, t’a 
plutôt vécu cette expérience de manière positive ? 
10 Ens. Alors au début oui, je pense que tous les enfants en 5-6 quand ils commencent, c’est 
quelque chose de nouveau, c’est chouette, t’aime bien, t’apprends les premiers mots 
de vocabulaire, c’est simple. En 7-8, je me débrouillais aussi assez bien, j’étais très 
scolaire moi comme enfant, donc disons que ça ne m’a pas posé de problème jusqu’à 
ce que je rentre en 9-10-11 et jusqu’en 9ème j’avais de très bonnes notes, euh en 
allemand, et à partir de la 10ème, et bon j’ai eu aussi, je pense que tous le monde à eu 
un peu ça, des profs d’allemand qui s’en vont à la retraite ou bien qui partent en congé 
maternité et en 9ème j’avais eu, euh non en 10ème j’avais eu 8 remplaçants quasiment 
sur l’année enfaite. Au milieu du premier semestre mon enseignante d’allemand était 
partie en congé maternité et pis j’avais eu 8 remplaçants ce qui fais que j’ai 
complètement décroché de l’allemand, ça devenait compliqué, il y avait la grammaire 
qui s’éloigne énormément je trouve du français. Quand on fait latin en plus en VP bah 
il y a des liens qui peuvent être fait avec les cas, mais ce n’était pas mon cas parce que 
je n’avais pas pris latin donc voilà au niveau grammaire c’est quelque chose qui est 
très différent de l’italien, de l’espagnol, de l’anglais ou du français. Tu dois vraiment 
apprendre, le verbe à la fin, enfin voilà c’est des choses, pour moi dès que c’est devenu 
plus technique j’ai un peu décroché. 
11 Moi Donc c’était plus facile pour toi de l’apprendre quand tu as commencé que dès que tu 
étais dans les degrés plus haut ? 
12 Ens. Oui exactement. Je pense que au début quand tu fais une immersion dans une langue 
que ce soit bah n’importe laquelle, c’est fun, tu commences à apprendre des choses 
c’est rigolo, t’apprends des nouveaux mots, tu sais dire comment tu t’appelles, ton âge 
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etc. mais dès le moment où tu dois pouvoir écrire un texte en suivant une syntaxe 
spécifique en ayant une grammaire bien précise avec une conjugaison qui est pas non 
plus très intuitive enfaite, en allemand il y a beaucoup de verbes différents, beaucoup 
de verbes irréguliers, bah je pense que là ça se complexifie effectivement. 
13 Moi Du coup est-ce que tu mettrais ces souvenirs de remplacement dans la catégorie de 
souvenir négatif en tant qu’apprenante d’allemand ? 
14 Ens. Bah disons que sur le moment ce n’était pas négatif parce que t’es un ado, tu t’en fiche 
un petit peu, tu profites du fait que ce soit des remplaçants qui ne restent pas longtemps 
euh tu travailles moins mais, maintenant après coup, oui j’avoue que le fait d’avoir eu 
autant de remplaçants et moins de suivi en 10-11ème bah ça a fait que par exemple en 
11ème quand j’ai fini mon école obligatoire et que j’ai fait mon examen bah j’ai eu 
2,5 en allemand aux examens. Et par la suite, au début j’ai pas pris allemand au 
gymnase parce que je pensais que j’avais des lacunes qui étaient tellement 
gigantesques et que j’arriverais pas à suivre par la suite. Donc, c’est évident que 
maintenant avec le recul je me dise que c’est négatif parce que j’ai des grosses lacunes 
à cause de ça. En tout cas, j’en avais beaucoup, maintenant, sur le moment, je pense 
que tu t’en fiches un peu quand t’es gamin.  
15 Moi Et tu as eu l’occasion de faire un séjour linguistique dans le cadre scolaire ? Parce que 
je sais que dans certains établissements même en étant en 5-6 ou en 7-8 souvent tu 
avais l’occasion d’aller chez quelqu’un puis lui après venir chez toi. 
16 Ens. Bah moi j’avais pas eu ça en allemand. J’avais eu dans d’autres langues, en italien par 
exemple j’avais eu, euh en anglais aussi mais pas en allemand. En allemand, mon 
premier vrai séjour linguistique bah c’est quand j’ai du partir pour la HEP et que j’ai 
fait 7 semaines à Munich. 
17 Moi Et c’était positif ? Est-ce que ça t’a aidé ? 
18 Ens. Ben la première semaine j’ai cru que j’allais mourir, c’était l’enfer j’avais plus fait 
d’allemand depuis 2 ou 3 ans euh ouais c’était l’enfer, ouais vraiment c’était très 
difficile pi après bah j’ai eu la chance d’être avec des chouettes personnes qui étaient 
pas mauvaises en allemand du tout et puis après sur place ça m’a appris à re aimer 
l’allemand. Le vrai allemand enfaite, pi à me rendre compte parce que j’avais jamais 
utilisé pour de vrai avec des germanophones. Et là vivre pendant 2 mois et demi. 
19 Moi Etre immergé dans la culture… 
20 Ens. Voilà, être complètement immergé dans la culture avec des vrais gens entre guillemet 
et pi pouvoir utiliser ce que j’apprenais, bah c’était vachement plus concret. 
21 Moi Et pi par exemple aujourd’hui en allemand, on peut faire pleins de choses, on peut 
montrer des vidéos, des films, toi par exemple, par rapport aux activités que tu faisais 
est-ce que tu te souviens si c’était très écrit, que des fiches, que dans les manuels ou 
si tes enseignants apportaient beaucoup de choses extérieurs ? 
22 Ens. Ça j’en discutais y’a pas longtemps avec d’autres jeunes enseignants d’allemand, aussi on 
en avait beaucoup discuté à la HEP, c’est difficile de trouver des, comment on dit, des 
euh … 
23 Moi Des supports ? 
24 Ens. Ouais des supports, des chansons en allemand qui correspondent, des livres, enfin des 
extrais de livres qui correspondent en même temps à leur niveau, à leur âge et en même 
temps, à leur niveau linguistique. C’est super difficile à trouver. Autant en anglais on 
a énormément de choses qu’on peut utiliser euh même si c’est vrai qu’avec leur niveau 
d’anglais tu vas utiliser plus des petites chansons pour les petits enfants mais tu peux 
amener progressivement d’autres, enfin voilà des chansons qu’ils connaissent mais 
c’est pas trop le cas en allemand. On n’a pas cette culture, enfin, en Suisse romande 
je trouve qu’on a pas cette culture, enfin la culture allemand est très éloigné de la nôtre 
si tu veux au niveau des chansons, du théâtre, des livres... 
25 Moi On n’a pas beaucoup de ressources ? 
26 Ens. Oui voilà, on n’a pas beaucoup de ressources. Et moi je me souviens que quand j’étais 
à l’école j’ai le souvenir que c’était surtout des exercices. Alors il y avait quand même 
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des petites chansons, des petites comptines mais c’était des choses qu’il y avait dans 
les moyens d’enseignement ou bien voilà des choses que je trouvais un peu bête. 
Quand on arrive en 9-10-11 et pi que on te fait écouter allo Susie par exemple bah 
c’est un petit peu, ouais c’est sympa mais bon j’ai plus deux ans. Je trouve, on a moins 
de ressources, on en trouve moins ou on en cherche moins, je pense que c’est aussi ça 
euh en allemand qu’en anglais. Et pi même maintenant que j’enseigne, euh les, 
comment on appelle, tu sais c’est ces documents authentiques, voilà c’est le terme que 
je cherchais tout à l’heure, les documents authentiques sur lesquels on doit se 
reposer… 
27 Moi Ouais c’est ce qu’on nous conseille à la HEP… 
28 Ens. Exactement, c’est ce qu’on nous demande de faire et je trouve ça pertinent parce que 
justement ça immerge les enfants dans la culture ou bien germanophone ou 
anglophone et euh moi je trouve ça super mais on a énormément de mal, enfin moi en 
tout cas j’ai énormément de difficulté à trouver des documents authentiques qui soit 
en même temps adapté à leur âge qui soit adapté à leur niveau linguistique. C’est super 
difficile, autant en anglais, je pense que c’est aussi une question d’affinité et de 
culture, en Suisse romande on a un rejet je trouve de l’allemand et du coup c’est 
compliqué, j’ai du mal à trouver ces documents authentiques. J’avoue que je me 
repose beaucoup sur les moyens d’enseignement. 
29 Moi Mais du coup pour rebondir sur ces documents authentiques, t’a suivi les cours de 
didactique en allemand et les séminaires pi est-ce que tu trouves que cette formation 
qu’ils proposent à la HEP elle est utile pour l’enseignement, ce qu’ils nous proposent 
? Est-ce que ça t’a aidé dans ton enseignement ? 
30 Ens. Les trois ans que j’ai fait à la HEP en l’allemand, si ça m’a aidé à avoir des pistes et 
des idées aujourd’hui quand j’enseigne l’allemand, pas trop pour être honnête. 
31 Moi Ouais, donc tu utilises pas trop des activités typiques vues en séminaire ?  
32 Ens. Enfin, j’en utilise, je fais des memory, je fais des dominos de temps en temps aussi. 
Maintenant c’est vrai que c’est souvent la même chose, c’est redondant au bout d’un 
moment. Les memory j’en ai fait ouais, 4-5 depuis le début de l’année quand on 
travaille, quand on découvre des nouveaux vocabulaires, mais bon, je veux dire, 
autrement, on a moins de ressources, encore une fois, l’anglais j’ai déjà fait 2-3 
chansons avec mes élèves, des chansons, j’ai fait par exemple seven years de Lukas 
Graham avec eux en anglais pour travailler les âges. 
33 Moi C’est plus accessible ? 
34 Ens. Voilà, même s’ils comprennent pas toutes la chanson, il y a pleins de termes qui sont 
accessibles. En allemand, je pense que ça vient de nous, on n’a pas la connaissance, 
on connait pas. Il y a très peu de groupes ou chanteurs allemands qu’on connait et dont 
on peut utiliser les chansons. Pi les textes, je pense que, encore une fois, avec leur 
niveau, t’es vite réduit à des comptines, voilà des petites histoires qui sont pour les 
petits à la base.  
35 Moi Ouais, c’est souvent comme tu dis, ce qui est proposé dans les moyens et ils trouvent 
cela ridicules ? 
36 Ens. Bah oui évidemment, encore pas plus tard que ce matin, je leur fait écouter une 
chanson même en anglais qui est dans le moyen d’enseignement, moi ça me fait 
rigoler, enfin, oui en même temps ça travaille certaines notions, ça leur permet de les 
entendre, de les voir appliquer dans une chanson, dans une phrase, mais c’est ça aussi 
le problème, enfin je sais pas si c’est un problème générationnel ou si c’est juste un 
problème d’enseignement, c’est aussi possible, mais les enfants aujourd’hui, ils ont 
besoin que ça les touche, peut-être plus maintenant qu’auparavant et peut être qu’ils 
ont besoin d’avoir un lien émotionnel avec ce qu’ils font. Là c’est pas, enfin ouais, en 
allemand c’est difficile de trouver des choses à côté. Après oui, j’utilise ce qu’on a 
fait à la HEP pour certaines choses, typiquement pour le découpage, pour la phase 
d’amorce, tout ce qui est pour la structure de mon cours et de ma séquence. Mais j’ai 
envie de dire que cette structure-là, on l’a vu en français, en math, on l’a vu dans pleins 
d’autres branches. Donc du coup, c’est plus quelque chose de « HEPeiens » si j’ose 
dire que vraiment allemand de la HEP. Moi ce que j’utilise le plus, voilà c’est les 
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memory, c’est les petits jeux… 
37 Moi Hum, des choses concrètes, qu’ils peuvent manipuler… 
38 Ens. Oui voilà qu’il y ait de la manipulation mais après j’avoue que j’ai pas des, j’ai pas 
retirer le maximum de ce que je pouvais des cours d’allemand. 
39 Moi Je pense que tu me l’as déjà dit au début, malgré le fait que bah qu’on te l’a imposé et 
que t’es pas forcément très à l’aise aussi, bah justement par ton passé d’apprenante, 
de manière générale est-ce que tu apprécies la langue allemande ? 
40 Ens. Bah oui moi j’aime bien l’allemand, après… 
41 Moi L’enseigner aussi ? 
42 Ens. L'enseigner c’est clairement pas la branche que je préfère enseigner. De un parce que 
je suis pas toujours super à l’aise avec et de deux, comme je disais avant, la motivation 
des enfants pour cette branche elle est très faible… 
43 Moi Du coup toi, personnellement, est-ce que ça te touche, toi et dans ton enseignement 
de voir que pour eux c’est pas très motivant ? 
44 Ens. Oui bien sûr, quand tu vois que t’as des enfants qui sont réceptifs qui sont intéressés, 
qui avancent vite qui participe beaucoup, bah forcément ça te permet de mettre ton 
énergie, ton enthousiasme dans tes préparations, dans tes explications etc., dans ton 
cours mais aussi parce que c’est une langue, tu fais énormément d’oral pendant les 
cours, et pi quand  ils sont à moitié en train de dormir dans la classe et qu'ils sont pas 
intéressés et que il y en a qu’un qui participe, qui se tiennent avec la main, tu sais 
comme ça sur le bureau, bah forcément c’est plus usant et pi ça demande plus 
d’énergie parce que tu dois les tirer vraiment, tu dois essayer de les réveiller toutes les 
deux minutes, forcément c’est pas la branche la plus facile pour moi et la plus 
appréciable à enseigner, clairement pas. 
45 Moi Pi là avec l’expérience que tu as de l’enseignement de l’allemand, à ton avis comment 
est-ce que tu penses qu’il faudrait faire pour bien apprendre l’allemand ? 
46 Ens. Moi je pense que tout passe par la pratique, par l’oral, enfin faire de l’oral avec eux, 
écouter des chansons ou des textes pi les faire écrire pi après faire expliquer c’est pas 
suffisant. Je pense qu’il faudrait presque obligatoirement qu'il y ait une 
correspondance avec une classe germanophone pour qu’il y ait du concret. Moi j’ai 
fait ça en anglais, j’ai pas eu l’opportunité de le faire en allemand et je pense que ça 
leur manque. Euh des minis voyages linguistiques, effectivement je pense que ça, ça 
leur fait prendre conscience de ce qu’ils peuvent utiliser vraiment. 
47 Moi A quoi ça va leur servir… 
48 Ens. Oui voilà, quand tu fais de la production orale en classe en test ou même en exercice, 
ils ont envie parfois de me dire et j’en suis sure, vous être bien sympas madame mais, 
enfin moi je sais dire cette phrase mais voilà ça me sert à rien pour l’instant. 
49 Moi Il faudrait plus de concret pour apprendre ? 
50 Ens. Oui, et en même temps je pense que l’allemand c’est une langue qui a mauvaise 
réputation. Et c’est une réputation dont on a du mal à se défaire. Encore une fois, je 
pense en 5-6 ils sont contents d’apprendre l’allemand et à partir de la 7-8ème, ils 
commencent à grandir et je pense qu’il y a beaucoup ce truc, on entend souvent nous, 
moi-même des copains, mes parents ou d’autres personnes qui disent que la vie est 
trop courte pour apprendre l’allemand, c’est trop compliqué, c’est gonflant, datif, 
accusatif, ils peuvent pas trouver quelque chose de plus simple… Enfin, t’entends 
souvent ça pi je pense que les parents de mes élèves qui ne sont pas forcément 
germanophones peut être qu’ils ont aussi ce discours là et pi concrètement, bien sûr 
qu’en Suisse c’est bien de savoir l’allemand, bah nous on nous l’a demandé pour entrer 
à la HEP et faire notre formation mais concrètement est-ce qu’on l’utilise vraiment au 
quotidien ? Je me souviens quand j’étais en Allemagne, j’étais à Munich, les deux 
premières semaine où j’essayais de parler allemand, j’avais pleins de lacunes, 
j’essayais de construire mes phrases, ça ne ressemblait à rien du tout, y'a certaines 
personnes qui disaient d’arrêter et de parler en anglais et voilà c’est ça aussi, à quel 
point est-ce que c’est utile encore aujourd’hui ? Je dis pas que c’est pas utile hein, je 
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dis juste à quel point est-ce qu’on l’utilise et à quel point est-ce qu’on le rend utile 
aussi que ce soit au niveau professionnel, scolaire ou autre. Moi, j’ai l’impression qu’à 
partir de la 7ème et surtout à partir des 8ème quand c’est des ECR, euh des ECR qui 
comptent beaucoup, ça devient plus une corvée qu’autre chose l’allemand. Et pi le 
français c’est aussi une corvée pour certains mais ils comprennent le sens parce que 
bah ils parlent français, ils doivent savoir le parler, savoir l’écrire, voilà. Les maths ils 
aiment ou ils aiment pas et là c’est facile de montrer que les nombres à virgules, c’est 
important que tu les connaissent parce que si tu dois faire une addition quand tu vas 
faire des commissions bah c’est quand même utile euh voilà t’arrive à trouver des 
liens pour dire pourquoi c’est important, utile. L’allemand concrètement dans notre 
vie au quotidien, appart nous qui sommes profs et l’enseignons, ou les personnes qui 
travaillent en suisse allemande ou qui ont des liens avec l’Allemagne, et même à ce 
moment-là, moi j’ai mon père qui travaille dans une entreprise qui à la base est 
allemande, il parle que anglais, il parle pas un mot d’allemand et il s’en sort très bien. 
Donc tu vois c’est ça aussi, à quel point est-ce qu’on le rend utile ou indispensable et 
je pense qu’on le rend pas indispensable parce que les gens ils aiment pas l’allemand 
et pi que ouais je pense que l’allemand a une mauvaise réputation, je sais pas d’où ça 
vient… 
51 Moi Comme un stéréotype tu dirais ? 
52 Ens. Ouais, je sais pas, on aime pas. Les romands aiment pas l'allemand et du coup comme 
ils l’aiment pas, ils l’enseignent pas bien, ils le rendent pas utile, pas indispensable, 
pas concret et ça se transmet aux gamins c’est évident. Les gosses ils le ressentent… 
53 Moi A la maison aussi ? 
54 Ens. Mais pas que à la maison, à l’école aussi, enfin un moment ils se rendent bien compte 
qu’il y a des choses qui sont utiles et d’autres pas. Et pi là, ils commencent à être 
grand, ils commencent à comprendre aussi que bah l’allemand c’est bien joli, ça te 
permettra d’avoir certains jobs parce que tu auras le papier mais concrètement tu vas 
pas l’utiliser et faire le minimum c’est suffisant, c’est là où je veux en venir. 
55 Moi Mais dans ta classe par exemple, quand tu vois qu’un élève réussi bien quelque chose 
en allemand, tu penses que c’est quoi les raisons qui expliquent qu’il a bien appris ? 
56 Ens. Parce que les tests qu’on fait c’est basé sur le vocabulaire. Du coup, enfin, moi dans 
ma classe, mes élèves sont relativement bons en allemand, ils ont des bonnes 
moyennes euh ils s’en sortent bien mais moi à la base, je pensais aussi que les tests 
qu’on allait faire étaient plus, enfin tu vois quand tu sors de la HEP tu te dis que ça va 
être comme à la HEP mais enfaite non, pas du tout. Même la compréhension orale que 
je vais leur faire demain, euh en gros sur leur fiche d’objectifs qu’ils ont reçu la 
semaine dernière, c’est euh « connaitre les vocs tel, tel, tel, comprendre le contexte 
d’une discussion… » fin voilà s’ils savent pas ce que ça veut dire « beim Baker », ils 
doivent apprendre leur vocs pour savoir, tu vois ce que je veux dire, concrètement au 
final ce qu’on leur demande, c’est de savoir leur voc. 
57 Moi Ouais... du coup un élève qui aurait de la peine par rapport à l’apprentissage de 
l’allemand est-ce que ce serait parce qu’il y met pas du sien ou répète pas … ? 
58 Ens. Oui bien sûr, moi je pense que les élèves qui ont des moins bonnes notes dans la classe, 
c’est parce que ça les embête, que le voc c’est un peu, ouais ils voient pas l’intérêt, les 
vocs ça leur parlent pas et comme ils apprennent pas leur voc, ils comprennent pas 
forcément à l’oral ou à l’écrit le contexte ou ce qu’on leur demande simplement. 
59 Moi Du coup, les chances de progression, tu penses qu’elles dépendent de ces éléments ? 
60 Ens. Ça dépend aussi à quel point ils sont scolaires ou pas parce que pour moi l’allemand, 
en tout cas comme elle est enseignée aujourd’hui, c’est une langue scolaire, en gros 
t’apprend tes vocs, t’apprend ta grammaire… 
61 Moi C'est facile à apprendre donc ?  
62 Ens. Facile à appendre oui et non. Oui dans le sens où c’est des règles qui sont ultra carré 
ou c’est comme ça point, t’as des exceptions bien sûr mais qui sont quand même plus 
rares qu’en français et pi difficile dans le sens où c’est pas concret et si il y a pas la 
motivation bah c’est moins facile d’apprendre. Maintenant oui, concrètement ce qu’ils 
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ont à faire pour les tests, si on regarde vraiment juste ce qu’on leur demande, ce qu’on 
évalue enfaite, nous, c’est les vocs, les verbes et pi là encore il y a pas tous les profs 
qui se concentrent sur les verbes, moi je leur ai fait un dossier de verbes parce que 
pour moi, justement pour pouvoir s’exprimer c’est ultra important euh donc je leur ai 
fait tous les verbes très courant en allemand, les verbes de modalités aussi alors qu’on 
est pas trop censé le faire maintenant mais je me dis que c‘est vachement utile. Moi je 
leur ai fait ça mais clairement pas tous les profs le font et pi après bah voilà, la 
grammaire, comprendre que le verbe est toujours en deuxième position et qu’il y a 
peut-être des inversions verbes - sujets ou des exceptions mais sinon ton verbe est 
toujours en deuxième position et pi voilà, ils apprennent ça, ils apprennent à construire 
une phrase selon un schéma qu’on leur donne, ils apprennent leur verbes, les vocs et 
ils peuvent te faire une production écrite, orale parce qu’ils leur suffit d’écrire leur 
truc et de l’apprendre, ou de le lire, compréhension orale bah c’est apprendre son voc, 
pouvoir reconnaitre les mots par oral et la compréhension de l’écrit c’est simplement 
pouvoir comprendre ce que tu lis. Et lire ils savent tous lire et s’ils connaissent leur 
voc, ils comprennent le texte donc c’est ça aussi qui est, je pense que 
fondamentalement il faudrait aussi changer l’enseignement de l’allemand et 
l’évaluation de l’allemand. Parce que là on évalue pas des compétences, on évalue des 
connaissances par cœur... 
63 Moi La mémorisation ? 
64 Ens.  C'est ça, en gros si t’es un enfant scolaire tu t’en sors, si t’as plus de mal à apprendre 
les vocs bah voilà tu vas plus galérer. 
65 Moi Et principalement, quelles activités tu privilégies le plus ?  
66 Ens. Alors moi, la compréhension de l’oral, enfaite je suis super sensible à tout ce qui est 
oral moi parce que pour moi, une langue, alors oui c’est bien si tu sais l’écrire et tu 
sais la lire mais pour moi dès le moment que tu la comprends à l’oral et que tu arrives 
à la parler bah t’arrive à la lire, donc tu arrives à la comprendre par écrit. Et donc, ta 
production de l’écrit en allemand, concrètement on va jamais demander d’écrire en 
allemand à moins que tu travailles dans une entreprise où tu dois écrire des mails en 
allemand et pi là whaou magic, tu as google traduction qui peut t’aider, pas en entier, 
mais un petit peu, moi voilà je fais beaucoup compréhension et expression oral 
vraiment, parce que je pense que c’est la clé, quand t’apprends une langue c’est 
vraiment pour pouvoir t’exprimer et pour pouvoir comprendre, te débrouiller quand 
tu vas dans un pays, pouvoir commander à manger, pouvoir demander l’heure, 
pouvoir dire d’où tu viens, demander un numéro de téléphone, demander ton chemin 
etc. C’est pas écrire un roman à la Goethe quoi. Concrètement, c’est secondaire quoi. 
67 Moi Du coup, je rebondis juste ça, si tu dois mettre ces petits papiers dans l’ordre de 
priorité pour toi… 
68 Ens. En 7ème ? 
69 Moi Oui, actuellement dans ton enseignement.  
70 Ens. (Prend une photo) Bon il y a des trucs qui vont ensemble… bon ça, ça va vraiment à la 
fin… traduction… t’entends quoi par traduction ? 
71 Moi Traduction c’est par exemple tu leur donne un texte en allemand et pour le 
comprendre, ils le traduisent en français… 
72 Ens. Ouais non, alors ça non, clairement pas… Alors je mettrais compréhension et 
expression oral ensemble parce que pour moi c’est vraiment le plus important. Après, 
bah il y a la prononciation qui va avec, donc j’mettrait un peu « moit-moit », ensuite 
le vocabulaire qui te permet justement de comprendre et t’exprimer, la grammaire je 
la met après parce que tes phrases, même si elles sont pas syntaxiquement corrects, 
c’est comme quelqu’un qui apprend le français, euh… 
73 Moi On arrive à être compris ? 
74 Ens. On arrive à te comprendre, et pi t’arrive à comprendre l’autre. La compréhension de 
l’écrit, je la mettrais un peu entre deux aussi parce que euh t’a besoin du voc, de la 
grammaire pour comprendre et pour moi c’est quand même important. L'expression 
écrite je la mets après parce que tu as besoin de tous ce qui vient avant pour pouvoir 
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la faire et pi qu’elle est secondaire pour moi parce que l'expression écrite c’est 
clairement pas la priorité surtout en 7-8. Et pi pour finir, la traduction de texte c’est 
vraiment le truc bateau qui sert à rien pour moi. Franchement, autant qu’ils 
comprennent et qu'ils puissent s’exprimer, en plus la traduction littérale c’est pas 
toujours possible de la faire et si tu leur demande de traduire mot par mot, ouais je 
vois pas l’intérêt. 
75 Moi Ok, juste pour terminer j’ai encore 2-3 questions, est-ce tu as des routines avec eux ? 
76 Ens. Pas vraiment, disons que j’ai toujours le même schéma de cours, dans le sens où je 
commence par un rappel de ce qu’on a fait la dernière fois, des petits exemples, et pi 
enfin, des exemples des notions qu’on a vues ou du voc parce que parfois, je les fais 
se lever et je leur demande des mots du voc, ils lèvent la main et s’ils savent, ils 
s’assoient. Ça je fais de temps en temps. Après sinon, j’ai des exercices oraux souvent, 
la révision de voc pi après les exercices à l’écrit. Je finis toujours par ça enfaite.  
77 Moi Est-ce que tu donnes tes cours uniquement en allemand ? 
78 Ens. Non, non, non,non. J’utilise l’allemand pour des phrases, pour des consignes, pour 
des, par exemple, prenez la page x ou euh sorte vos affaires, rangez vos affaires, tous 
ce qui est les petits ordres, asseyez-vous, levez-vous, euh aujourd’hui on va travailler 
ça, enfin voilà, les consignes souvent aussi comme en anglais, je les dis en allemand 
pi après je les traduits euh mais après quand c’est pour donner des explications là 
j’utilise le français. Je suis pas assez à l’aise en allemand encore une fois, pour pouvoir 
donner des explications en allemand. 
79 Moi Est-ce que tu utilises des modalités de travail particulières ?  
80 Ens. Euh bah j’utilise souvent à deux pour les duos, euh pardon, pour les dialogues, pour 
travaille des dialogues ou aussi souvent pas trois parce qu’ils sont par trois ou par 
quatre les miens, donc je les mets par deux ou par trois pour travailler justement des 
petites notions, des petites phrases qu’on vient de faire, bah par exemple, là on a appris 
comment demander le prix de quelque chose, euh pi bah ils ont des images avec des 
aliments et des prix pi ils vont demander le prix et je les met par groupe pour travailler 
ça. 
81 Moi D’accord, puis comment est-ce que tu enseignes la grammaire ? 
82 Ens. Très vite. 
83 Moi Tu t’étales pas dessus ?  
84 Ens. Je vais pas leur expliquer le pourquoi du comment. Je vais leur dire ça se passe comme 
ça, une phrase elle est syntaxiquement construite de cette manière-là, vous avez 
toujours, toujours, toujours, quand il y a un marqueur de temps, il est au début, vous 
avez le verbe toujours, toujours en deuxième position, et ou bien c’est le sujet ou bien 
c’est le marqueur de temps qui inverse mais vous aurez toujours le verbe en deuxième 
position pi après bah le reste voilà, ils le font un peu dans le désordre, tout ce qui est 
complément de phrase ou de verbe, mais voilà, moi je vais leur expliquer qu’une 
phrase elle est construire comme ça, elle fonctionne comme ça euh et pi voilà. Je vais 
pas m’étaler pour expliquer le pourquoi du comment parc que je penses que pour 
l’instant c’est très abstrait pour eux, ça prendrait beaucoup de temps et je suis pas sûre 
que ça servirait à grand-chose. Je me dis que toute façon ça se complexifie après euh, 
c’est comme les maths, quand on explique une division euclidienne, bah on explique 
comment faire la division mais pas pourquoi ça fonctionne comme ça. C’est comme 
ça. Et pi après, en grandissant, tu comprends pourquoi on fonctionne comme ça. 
85 Moi Okay, bon je sais que avant tu m’as dit que tu préférais avoir des documents plus 
authentiques, la chance d’avoir plus de ressources, mais par rapport aux moyens 
d’enseignement actuels d’allemand, si tu devais les résumer peut être en 2-3 mots, ce 
que tu en penses ? 
86 Ens. Euh, très court, parfois je regarde les unités et je me dis quoi, il y a que ça ? Il y a 
quand même 4 notions à travailler dans cette unité et vous me mettez deux pages enfin, 
je fais quoi moi, je dois créer les trois quarts, enfin ils sont bien sympa, enfin bien sur 
je créer, on doit le faire c’est normal, mais disons je trouve que la base elle est pas 
gigantesque. Il est très court, maintenant, il est très imagé, il y'a beaucoup d’oral, ce 
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qui est une bonne chose pour moi. Maintenant voilà, je pense qu’il pourrait y avoir 
plus de choses, et honnêtement je pense que les gens qui font les moyens 
d’enseignement ont une connaissance de la culture germanophone qui est quand 
même plus élevé que moi ou que les gens en général et ils pourraient glisser un ou 
deux documents authentiques plutôt que de mettre des comptines de bébé, ce serait 
plus intéressant. Donc moi ouais voilà, si je résumais, court, imagé, beaucoup d’oral 
mais pas assez de concret.  
87 Moi Oui ok pi bah pour terminer, si je te dis allemand tu me dis… 
88 Ens. 
 
Euh……. c’est difficile… moi j’aurais tendance à dire complexité parce que pour moi 
c’est ce que ça représente que ce soit pour moi ou pour les petits. 





Entretien avec l’enseignante n°4 
Enseignante de 5ème primaire 
 
TdP Qui ? Interactions 
1 Moi A quel degré enseignez-vous l’allemand ? 
2 Ens. En 5ème harmos. 
3 Moi Depuis combien de temps ? 
4 Ens. Depuis 4 ans dans ce degré parce que j’ai fait 2 ans avant en 7-8.  
5 Moi Est-ce que tu as pu choisir d’enseigner l’allemand ? 
6 Ens. Moi je me suis mise d’accord avec ma collègue, parce que je fais un mi-temps et avec 
les remplaçantes qui nous ont été attitré, elles ont toutes demandé pour que je fasses 
l’allemand. 
7 Moi Et est-ce que ça te plait ? 
8 Ens. Oui moi j’aime bien.  
9 Moi Ok et par rapport à ton passé d’apprenante, comment as-tu vécu cette expérience ? 
10 Ens. C’était à l’époque de « unschaudi », on devait apprendre des dias par coeur, on nous 
mettait des dias et on devait apprendre par coeur et donc j’ai encore quelques restes. 
C’était pas très ludique enfaite. 
11 Moi C'était très répétitif ? 
12 Ens. C'était à chaque fois des dias, c’était un monstre vocabulaire, j’avais pas forcément 
beaucoup d’aisance à apprendre autant de vocabulaire et je voyais pas vraiment 
beaucoup de liens malgré les quelques liens avec des petites histoires. 
13 Moi Mais, malgré le fait que ce n’était pas très ludique, tu appréciais tout de même 
l’allemand ? 
14 Ens. Oui, je trouvais que c’était assez sympas. 
15 Moi Ok et est-ce que c’était facile à apprendre pour toi ? 
16 Ens. Le vocabulaire moyen, mais ça allait autrement. Ensuite j’ai été orienté en fin de 5ème, 
ancienne génération et c’était là que, il y avait que une année, il y avait pas un cycle 
pour l’orientation et on avait changé de méthode, et là c’était beaucoup plus ludique, 
c’était « Auf deutsch ». Les enseignants faisaient des choses plus ludiques, peut-être 
qu’ils sortaient aussi des moyens d’enseignement. 
17 Moi Est-ce que tu avais eu l’occasion de faire un séjour linguistique dans le cadre scolaire, 
parce que je sais que dans certains établissements, ça se faisait... 
18 Ens. J’ai dû faire avant la HEP dans le cadre de la MSSP et j’ai pas un parcours commun 
pour l’enseignement, j’ai d’abord fait un apprentissage puis comme je devais faire une 
MPC, maturité commercial, pi j’avais quelques lacunes en langues, enfin, j’avais 
besoin un peu de réviser, j’avais fait le choix de partir en tant que jeune fille au-pair 6 
mois en Allemagne pi 6 mois en Angleterre. Après mes séjours étaient un peu 
catastrophiques, je suis pas tombée dans de super familles donc je suis vite rentrée et 
je suis repartie en Allemagne quelques temps plus tard avant d’entrer à la MPC et puis 
ensuite j’ai dû faire la MSSP et ensuite j'ai pu rentrer à la HEP. 
19 Moi Pi à la HEP, du coup je sais pas si c’était comme maintenant, t’avais des cours de 
didactique de l’allemand ? 
20 Ens. Oui oui. 
21 Moi Ok et pi, quelles activités on te conseillait de mettre en place ? Quelles activités as-tu 
retenues et que peut-être maintenant tu les mets encore en place ? 
22 Ens. Bah il y avait les chunks qui était sympas, sinon on avait développé pas mal de jeux 
et on se les passait… 
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23 Moi Entre les étudiants ? 
24 Ens. Entre les étudiants, les enseignants nous demandaient de fabriquer 2-3 jeux en 
fonction des thèmes qu’on abordait pi là bah on se les passait, c’était assez sympas. Pi 
sinon, il y avait la lecture, on devait didactiser un livre et le rendre un peu plus 
accessibles aux élèves, ça aussi c’était sympa. 
25 Moi Et sinon par rapport à maintenant, est-ce que tu trouves que ça, ça a été et est utile 
dans ton enseignement ? 
26 Ens. Alors les jeux oui, euh le livre pour l’instant, pas en 5ème mais je pense reprendre un 
livre beaucoup plus accessible aux élèves, pas partir d’un grand livre avec du 
vocabulaire riche mais plutôt prendre un livre A1 et pi partir à ce moment, leur 
montrer qu'il faut comprendre globalement et pas chaque mot et je pense que c’était 
aussi le but de la HEP.  
27 Moi Mais les petits jeux que vous avez échangés, est-ce que tu les utilises encore ? 
28 Ens. En fin de 5ème, début de 6ème oui.  
29 Moi Ok et qu’est-ce que tu penses de la langue allemande ? 
30 Ens. J’aime bien, je trouve que ça chante, c’est agréable comparé à d’autres personnes qui 
trouvent que c’est agressif. 
31 Moi Donc c’est une langue tu apprécies, du coup est-ce que tu apprécies l’enseigner 
également ?  
32 Ens. Oui, j’apprécie, après tout ce qui est grammaire un peu moins parce que c'est un peu 
plus compliqué mais une fois qu’on a compris…. Je pars du principe que j'ai le droit 
à des erreurs même si j’ai une élève germanophone dans la classe pi je lui demande 
parfois qu’elle me corrige et puis voilà. 
33 Moi Du coup, comment est-ce que tu penses qu'il faut bien faire pour apprendre l'allemand 
?  
34 Ens. On a dû me faire rentrer un peu dans un moule mais je pense qu’il faut apprendre un 
minimum de vocabulaire, parce qu’on est obligé de passer par là mais après euh j’aime 
bien faire beaucoup de dialogues avec les élèves, du coup, on lit le vocabulaire une 
fois, on l’écrit, je pense que c'est aussi important de passer par l’écrit et puis ensuite 
on le pratique via des dialogues qui ont du sens et petit à petit on construit la maison, 
on fait des dialogues plus conséquent et ils aiment bien faire sous forme de petit 
théâtre, ils aiment tous passer.  
35 Moi Vu que dès la 5ème ils apprennent l’allemand, quelle serait la finalité selon toi ?  
36 Ens. Pour plus tard, pi bah on vit en Suisse, et on a besoin de l’allemand, pour connaitre 
nos voisins et pi pour les voyages ça apporte pas mal de choses et aussi si on connait 
une langue, on peut faire des liens avec d'autres langues et on enrichi notre 
vocabulaire. 
37 Moi Pour faire le lien, enfin, quand tu m’as dit ce que tu pensais qu'il fallait faire pour bien 
apprendre l'allemand, quand tu vois qu'un élève il réussit bien un exercice etc. quelles 
sont les raisons qui pourraient expliquer cela selon toi ?  
38 Ens. Euh, qu’il a appris son vocabulaire du coup il a compris, apprentissage du vocabulaire 
par oral pas par écrit, qu’il a participé en classe, bien suivis en classe. S’ils retiennent 
les mots juste par oral, ça leur suffit.  
39 Moi Mais, pour ce genre d’élèves, à cet âge-là, tu penses que c’est une langue 
difficile/facile pour eux ?  
40 Ens. Ils sont motivés dès le début de la 5ème et après certains, ceux qui ont de la peine à 
apprendre certains mots, des mots qui ne ressemblent pas du tout, ils perdent un peu 
de leur motivation. 
41 Moi Mise à part l’élève qui est bilingue, par rapport aux autres, tu penses qu’ils ont tous 
les mêmes chances de progression ?  
42 Ens. Oui, faut juste qu’ils restent motivés et ça c’est à nous en tant qu’enseignants de les 
tirer par des activités, ou leur faire écrire des petits choses, après à ce niveau-là, on 
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peut pas encore faire des échanges avec une autre classe ce que j’ai eu fait en 7-8. Ils 
ont pas encore assez de matière en terme de vocabulaire. 
43 Moi Hum, si je reprends ce que tu m’as dit avant par rapport à la grammaire, est-ce que ça 
pourrait être un obstacle dans ta classe quant à l’apprentissage de l’allemand ? 
44 Ens. Non, parce qu’ils l’apprennent de manière implicite, après on leur explique gentiment 
en 6ème ou en fin de 5ème, pourquoi il y a EN, parce qu’on a envie de leur expliquer, 
mais on est pas censé se lancer dans une leçon grammaticale. 
45 Moi Du coup, toi en tant qu’enseignante, comment est-ce que tu estimes qu’il faut faire 
pour bien enseigner l’allemand ?  
46 Ens. Reprendre des choses du quotidien, pas vouloir faire les exercices de la brochure parce 
qu'il y en a trop, ce qu’on pourrait faire en tant que débutant ou quand on vient de 
changer de méthode, il faut bien sélectionner, il y a des choses qui sont très répétitives. 
Vraiment faire son choix, faire des sketchs, faire des activités qu’ils aiment bien. 
47 Moi Donc c'est vraiment ces activités que tu privilégies ? 
48 Ens. Oui, sketch, dialogue, petits jeux mais je fais aussi des activités de la brochure. 
49 Moi Ok. Est-ce que tu as des routines avec eux ?  
50 Ens. Ils doivent me redire plus ou moins ce qu’on a vu la fois passé, ou parfois je reprends 
des petits sketchs parce que certains n'ont pas eu l'occasion de passer et après on repart 
de là pour faire la suite. Par contre, je trouve que c'est assez dense comme matière, il 
y pas mal de chose en 5ème et du coup il y a un rythme qui nous est quand même 
imposé. 
51 Moi Est-ce que tu donnes tes cours uniquement en allemand ? Ou les deux ? 
52 Ens. Euh, je donne quelques chunks en allemand mais je parle un peu trop français à mon 
gout, on va dire.  
53 Moi Tu penses que tu pourrais parler un peu plus l'allemand ? 
54 Ens. Oui mais voilà, ouais, il faudrait que je fasse un peu plus d’efforts, ce que je faisais 
plus au début de mon enseignement, là après, ouais… Chaque fois que je dis, ouvrez 
votre livre page x, là je le dis en allemand. Même au tout début quand ils savaient pas 
les nombres, je les mimais, mais oui par exemple assieds-toi faudrait que je le dise un 
peu plus en allemand. Et je leur demandais de me dire, pas cette année, mais je leur 
demandais de me dire en allemand s’ils pouvaient aller aux toilettes, boire, et il 
faudrait que je réutilise. 
55 Moi D’accord… 
56 Ens. Et avant en 7-8, on faisait tous les jours la date en allemand au tableau noir. 
57 Moi Ok ouais... du coup est-ce que tu penses que tes cours sont motivants ? 
58 Ens.  C’est un peu prétentieux… dans l’ensemble oui mais pas toujours, j’essaie de varier 
l’oral, l’écrit et puis... l’écrit on en fait peu parce qu’en 5ème on nous demande pas 
autant d’écrit mais non je pense que dans l’ensemble ils sont assez motivés. 
59 Moi Par quoi tu expliquerais cela ? 
60 Ens.  Par leur participation… 
61 Moi Est-ce que tu utilises différentes modalités de groupe de travail ? 
62 Ens. Alors, souvent par petits groupes de deux, parce que les dialogues se font par 2, euh 
j’utilise aussi, par exemple pour la nourriture des petits mignardises migros, je sais 
plus comment ça s’appelle…. Des minis paquets de chips, confitures… ça ils aiment 
bien aussi, ça reste concret et ça rend le dialogue plus vivant. 
63 Moi D’accord, là j’aimerais que tu mettes ces mots dans l’ordre de priorité selon toi. 
64 Ens. (Prend une photo) 
65 Moi Par rapport à l’ordre, c’est comme tu m’as dit avant, tu privilégies les dialogues… 
66 Ens. Oui et la prononciation, j’essaie que ça se prononce juste, s’ils se trompent c'est pas 
grave, je les reprends mais pas systématiquement sinon après ils osent plus parler mais 
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c'est quand même important. La grammaire c'est pas grave, tant qu'ils arrivent à 
s’exprimer. 
67 Moi Du coup, comment est-ce que tu t'y prends pour enseigner la grammaire ? 
68 Ens.  Euh bon dans la méthode c'est assez bien fait, on regarde, je leur photocopie le petit 
bout de théorie pi on regarde pi je leur explique mais très sommairement, par exemple 
quand c'est « der » il y a « en » à la fin. Pi « das » il y a pas d'accord et le « die », le 
« e » à la fin. 
69 Moi D'accord, quels obstacles pourraient-tu constater dans ta classe par rapport à 
l’enseignement ? Toi quand tu te dis, je vais enseigner l’allemand, est-ce qu'il y a un 
élément qui peux te faire obstacle ? 
70 Ens.  La concentration sur le moment même mais ça c'est pour toute les disciplines… 
71 Moi Et par rapport aux moyens ? 
72 Ens. Je me base principalement sur cette méthode mais j’apporte d'autres choses et ils 
mettent aussi à la fin de la méthode des pistes, j’utilise aussi ces pistes. Les cartes de 
voc euh la première année de cette méthode, en 5ème je les utilisais beaucoup et là un 
peu moins parce que les activités en lien avec ces cartes je les trouvais pas 
spectaculaires mais les cartes géographiques, on les a sortis de cette boite.  
73 Moi Par rapport aux moyens d’enseignement, de manière générale, tu en penses quoi ? 
74 Ens. Je trouve que c’est ludique, c’est en couleur c’est sympa après bah il y a des choses 
surtout en 6ème qui sont très répétitives, peut être mettre moins de leçons et aller plus 
en profondeur ou bien prendre un peu plus de temps. Par contre le découpage du 
département, j’ai un peu de peine à comprendre si on doit leur faire apprendre les mots 
par écrit…  
75 Moi Enfin, si je te dis allemand tu me dis… 
76 Ens. Euh mélodie... 
77 Moi Ok, merci beaucoup pour le temps que tu m’as consacré. 
 
Ce mémoire se focalise sur les représentations de quatre enseignantes d’allemand non-
germanophones du cycle 2, en Suisse romande. Nous nous intéressons à leurs représentations 
de l’allemand, de son apprentissage ainsi que de son enseignement. Plus précisément, nous nous 
demandons dans quelle mesure le passé (en tant qu’apprenante ainsi que leur formation en 
didactique de l’allemand) influence leurs différentes représentations. 
 
Les représentations, les images que nous nous faisons de choses, sont complexes. Elles sont 
non seulement dynamiques (De Moscovici, 1961, cité par Robin, 2015, p.90), elles évoluent 
dans le temps, mais elles sont également sociales (Muller, 1998), elles se construisent à travers 
des interactions, dans un cadre social. Les représentations qu’ont les enseignants d’allemand 
nous semblent importantes du fait qu’elles influencent leur enseignement, comme l’ont 
démontré Pekarek et Dabène. Les représentations d’allemand peuvent être soit plutôt positives, 
soit plutôt négatives, ou nuancées par des éléments positifs et négatifs. Les représentations de 
l’apprentissage et de l’enseignement de cette langue sont intimement liées. En effet, nous 
enseignons généralement d’une certaine manière parce que nous pensons que les élèves 
apprennent d’une certaine façon. Il est donc important de savoir comment est-ce que nous 
pensons que l’élève apprend l’allemand, quelles activités, quelles modalités d’apprentissage, 
quelle approche didactique etc. nous privilégions, puisque cela dirige notre enseignement. Etant 
donné que les représentations se construisent d’une part dans le temps, il est intéressant de voir 
quelle influence a le passé dans les représentations actuelles. 
 
A travers les résultats de nos entretiens, nous avons conclu que s’arrêter à deux événements du 
passé, le passé d’apprenant de l’enseignante ainsi que sa formation suivie en didactique de 
l’allemand, ne suffit pas pour expliquer leurs représentations présentes de l’allemand, de son 
apprentissage et de son enseignement. Il y a en effet d’autres facteurs et événements qui ont 
également leur(s) impact(s). Cependant, ces deux événements ont bien une influence, bien que 




allemand primaire, représentations enseignants, représentation apprentissage/enseignement 
allemand, influence passé enseignant, influence formation enseignant, influence passé 
enseignant sur représentations 
